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Objet du document 
 
Ce document présente la synthèse de la consultation réalisée auprès des habitants et usagers du Parc naturel 
régional des Pyrénées ariégeoises (PNR PA). Cette consultation a été réalisée de novembre 2017 à juillet 2018. 
En 2005, une enquête similaire avait permis de récolter les souhaits de la population et de définir des projets, au 
moment de la création du Parc naturel régional.  
Cette nouvelle consultation vise à recueillir les perceptions et attentes des habitants, actualiser les 
connaissances du Syndicat mixte du Parc naturel régional des Pyrénées ariégeoises (SMPNR PA) sur les 
principaux enjeux du territoire selon la population pour ajuster sa « feuille de route » pour les années à venir. 
Elle s’inscrit dans une démarche évaluative, conformément aux textes régissant les Parcs naturels régionaux 
(code de l’environnement). 
 

Conduite de l’enquête : retour sur un processus participatif en 4 temps 
 
Le processus de consultation citoyenne a été mené en quatre grandes étapes. Une phase d’enquête appuyée sur un questionnaire a été suivie par une 
phase d’analyse puis des ateliers participatifs visant à échanger sur les résultats des questionnaires. Finalement, la formulation d’engagements réagissant 
aux retours des habitants conclut cette démarche.  
 

Etape 1 : enquête 

 
Un questionnaire : La première phase du processus global de consultation consistait à recueillir l’avis de la population via un questionnaire  
(cf. Annexe 1). Ce questionnaire s’intéressait au regard et aux pratiques des habitants des Pyrénées Ariégeoises en cinq grandes questions : 

Quels sont les points forts et les points faibles des Pyrénées ariégeoises ? Comment percevez-vous leur évolution ? Comment y vivez-vous au quotidien et 
quelles sont vos pratiques ? Quels projets souhaiteriez-vous voir s’y développer ? Quels sont vos principaux souhaits, avis ou craintes pour les Pyrénées 
ariégeoises ?  
Diffusion et communication : La période de quatre mois choisie pour la diffusion, de novembre 2017 à février 2018, incluait trois temps de vacances 
(Toussaint, Noël et vacances d’hiver). Cela avait pour objectif de toucher les habitants ainsi que les résidents secondaires et touristes. 
Le questionnaire a été diffusé sur le territoire du Parc (141 communes), ses huit communes associées (Artix, Castex, Daumazan-sur-Arize, Dun, Le Carla-
Bayle, Mercus-Garrabet, Saint-Paul-de-Jarrat et Ségura) ainsi que Foix et Tarascon, les deux principales villes frontalières du Parc. Plus de 10 000 
exemplaires papiers ont été distribués dans les commerces, mairies, médiathèques, offices de tourisme et sur les marchés par l’équipe, les élus délégués du 
SMPNR et les Amis du Parc. Une diffusion postale a sollicité les habitants déjà en contact avec le SMPNR (2761 destinataires du listing du SMPNR) et les 

Chiffres clés 
 
1 enquête  
5 grandes questions 
46 000 habitants 
10 000 questionnaires papiers diffusés 
3 000 envois postaux  
1 questionnaire numérique 
1 040 répondants 
6 soirées citoyennes  

12 ateliers participatifs 
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nouveaux arrivants (217 personnes inscrites au fichier La Poste regroupant les habitants installés depuis moins de 6 mois). Le questionnaire dans sa version 
papier pouvait être renvoyé gratuitement au SMPNR grâce à un système de libre réponse.  
Une version numérique a également été créée sur le site internet du SMPNR (logiciel d’enquête en ligne Sphinx). Une diffusion courriel a informé 856  
destinataires du fichier adresses du SMPNR. L’information a également été relayée dans les réseaux sociaux (publications et insertions publicitaires 
Facebook). 
Une conférence de presse a été organisée pour annoncer le lancement de l’enquête. Plusieurs communiqués de presse ont tenu les médias locaux informés 
tout au long du déroulé de l’enquête. Des insertions publicitaires dans la presse écrite et en ligne ainsi que des spots radio ont permis d’informer la 
population et de l’inviter à répondre à l’enquête (La Dépêche, l’Ariégeois magazine, la Gazette ariégeoises, radio Transparence et radio Couserans).  
Bilan : Au total, 1040 réponses (790 retours en ligne et 350 retours postaux) ont été recueillies. La diffusion numérique (courriel, site Internet, Facebook) a 
été notée par les répondants comme la principale voie de diffusion du questionnaire. Plus de la moitié des répondants ont trouvé le questionnaire par ce 
biais (cf. Graphique 1). 
Parmi les répondants, 425 ont donné leurs coordonnées (adresse postale, courriel et/ou téléphone) pour être tenus au courant des réunions de restitution 
des résultats de l’enquête et rester en contact avec le SMPNR. En 2005, 940 questionnaires avaient été récoltés. Pour comparaison, le PNR des Ardennes 
(76 000 habitants) a réalisé une enquête similaire en 2015 et reçu 350 réponses. La région PACA/Sud (près de 5 millions d’habitants) a réalisé une enquête 
similaire en 2017 qui a touché 1960 habitants. 
 

 Graphique 1 : Où les répondants ont-ils trouvé le questionnaire ? 
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Etape 2 : analyse 

 
Suite à la réception des réponses, une deuxième étape d’analyse a suivi. Une analyse quantitative des réponses statistiques a été complétée 
par une analyse qualitative des commentaires. Le SMPNR a alors extrait dix questionnements mis en avant par les répondants à l’enquête. 

Ces questionnements majoritaires ont servi à définir des ateliers thématiques participatifs. 
 

Etape 3 : soirées citoyennes et ateliers thématiques participatifs 

 

Six soirées citoyennes : Troisième phase du processus, six soirées citoyennes comprenant chacune deux ateliers thématiques et une 
dégustation de produits de la marque Valeurs Parc avaient pour objectif d’aller plus loin en discutant directement avec les habitants 

(Programme et photos cf. Annexe 2). 
Redéfinition de l’agriculture de montagne, définition du modèle touristique à développer, interrogation des pratiques de consommation, élection de « miss 
biodiversité » (parmi l’abeille, le renard, la prairie fleurie, le bouquetin, la limace…), réflexion autour du cadre de vie naturel et architectural… Les thèmes 
abordés étaient multiples lors de ces soirées programmées, du 11 juin au 12 juillet 2018, dans six communes (Orgibet, Seix, Durban-sur-Arize, Quié, 
Caumont et Foix).  
Communication : Une invitation a été envoyée aux habitants en contact avec le SMPNR ainsi qu’aux 425 répondants ayant donné leurs coordonnées via le 
questionnaire. Ces soirées citoyennes ont également été annoncées sur le site internet du SMPNR, par des affiches, dans les médias (la Dépêche, radio 
Transparence, radio Couserans…), sur Facebook (création de publications et événements)... Les délégués du PNR ont pu également diffuser l’information 
dans leurs communes. 
Bilan : En moyenne, une quinzaine de participants étaient présents par soirée. Un pic de participation a été souligné à Quié, avec la mobilisation de plusieurs 
habitants et membres d’associations de Saurat. On compte donc une centaine de participants au total.  
Un questionnaire de satisfaction a permis de recueillir leur avis. Au total, 36 questionnaires ont été remplis (cf. synthèse en Annexe 3). Dans l’ensemble, les 
participants se sont dits « intéressés » et « ravis ». Les principales motivations à la participation étaient « en savoir plus sur les résultats de l’enquête aux 
habitants », « échanger avec l’équipe technique du SMPNR », « en savoir plus sur un sujet en particulier » et « échanger avec les habitants et les élus ». 
Une majorité de répondants (29 sur 36) est intéressée pour poursuivre l’expérience des ateliers participatifs. Les principales thématiques suggérées par les 
répondants pour de futurs ateliers sont le tourisme, la démocratie participative, la mobilité et la question des déchets. 
Plusieurs participants (habitants et élus) ont regretté une mobilisation assez faible lors de ces soirées. Ils l’expliquent notamment par la nécessité de 
construire une relation de confiance durable et d’instaurer une régularité pour ce type de processus participatif. Une participante a évoqué la possibilité de 
créer des rendez-vous annuels où de grands enjeux du SMPNR seraient alors discutés avec la population. De plus, la régularité contribuerait à une 
meilleure communication autour de ces actions, grâce au bouche-à-oreille. Le format des rendez-vous citoyens serait éventuellement à repenser. Les 
soirées de l’enquête ayant parfois été perçues comme un peu longues. 
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Etape 4 : engagements 

 
Dernière étape, des engagements du Syndicat mixte du Parc naturel régional des Pyrénées Ariégeoises ont conclu le processus en 
répondant aux sollicitations de la population. Ils ont été présentés à l’automne 2018.   

 

Profil des participants et origine des questionnaires reçus 
 
Le profil sociologique de l’échantillon de répondants (sexe, catégorie socioprofessionnelle et âge) a été comparé aux données du territoire (données INSEE 
Ariège parues en 2017). Le choix a été fait de comparer les données statistiques de l’enquête aux données INSEE pour tout le département étant donné le 
secteur de diffusion et la réception de nombreux questionnaires de Foix, Pamiers et Tarascon. Le mode de diffusion choisi ne permettait pas de contrôler 
l’échantillon. Les pourcentages sont effectués sur la base des répondants exprimés à chaque question. 
 
Sexe : Malgré une plus faible mobilisation des femmes, la parité est quasiment respectée. On compte 46,70% de femmes répondantes pour 53,30% 
d’hommes, alors que le territoire compte 51,10% de femmes et 48,90% d’hommes (cf. Graphique 2). 
Catégorie socioprofessionnelle : Les données de l’enquête et données INSEE sont très proches pour les catégories socioprofessionnelles (CSP) retraités, 
étudiants et sans emploi. On note une surreprésentation de certaines CSP (cadre, artisan et agriculteur) et une sous représentation d’autres (ouvrier, 
employé et profession intermédiaire). Toutefois des questionnaires ont été récoltés auprès de toutes les CSP (cf. Graphique 3).  
Âge : Les classes d’âges moyens sont bien représentées. Les jeunes se sont moins mobilisés que les personnes plus âgées. Cependant, toutes les classes 
d’âge ont été touchées (cf. Graphique 4). 
Résidents permanents, secondaires ou touristes ? L’objectif de toucher principalement les habitants a été rempli, avec 86,10% de répondants déclarés 
comme résidents permanents, 12,50% de résidents secondaires et quelques touristes (cf. Graphique 5). 
Presque un tiers des répondants habitent sur le territoire depuis moins de 10 ans (cf. Graphique 6). Ils n’avaient donc pas répondu à l’enquête de 2005. 
Cette deuxième enquête a donc permis de toucher de nouveaux habitants et d’actualiser les connaissances du SMPNR sur sa population. 
Quelle relation avec le Parc ? Presque un tiers des répondants dit n’avoir jamais été en contact avec le Parc (par manque de connaissance ou absence de 
besoin). Parmi les deux tiers disant avoir déjà été en contact avec le Parc, certains en ont simplement entendu parler (cf. Graphiques 7, 8 et 9). Les 
répondants ne sont donc pas nécessairement des partenaires habituels ou des habitants sensibilisés aux actions du Parc. Cette enquête a donc permis de 
toucher un public assez large.  
Origine des questionnaires reçus : Les grands pôles de retour au sein du PNR sont Saint-Girons, Le Mas d’Azil et Saurat… Certains grands pôles de retour 
tiennent à l’importance de la population (Saint-Girons et Le Mas d’Azil), tandis que d’autres tiennent à la mobilisation des habitants (Saurat). Les grands 
pôles de retour hors PNR sont Foix, Pamiers et Toulouse (cf. Graphique 10). 
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Graphique 10 : nombre de questionnaires reçus par territoire 
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Synthèse des résultats de l’enquête et des ateliers 
 
Le questionnaire s’articule entre questions fermées et questions ouvertes. Les questions fermées ont donné lieu à un traitement statistique. Les 
pourcentages sont effectués sur la base des répondants exprimés à chaque question. Ils sont parfois éclairés à la lumière des commentaires rédigés par les 
répondants. Tous les commentaires des questions 1, 2, 3 et 4 ainsi que les remarques récoltées durant les ateliers ont été rassemblés pour un traitement 
qualitatif des données. 
 

Résultats statistiques : retour sur les questions 1 et 2 

 

Question 1 : mon point de vue sur les Pyrénées ariégeoises aujourd’hui et leur évolution 

 
Les répondants étaient invités à sélectionner des points forts et points faibles du territoire parmi une liste de termes. Il était également possible 

de noter l’évolution des différents sujets de « c’est bien mieux » à « c’est vraiment moins bien ». 
 
Points forts : Les huit principaux points forts sélectionnés par les habitants sont majoritairement des éléments liés au cadre de vie naturel  
(cf. Graphique 11). On retrouve ainsi les paysages et points de vue (point fort n°1 avec 74,50% des répondants l’ayant sélectionné), la faune sauvage, la 
qualité de l’air, la flore sauvage, les forêts, la qualité de l’eau et des rivières.  
L’élevage et le pastoralisme apparaissent en point fort n°9 et sont présentés comme atout majeur pour l’entretien des paysages.  
L’accès aux produits locaux est noté en point fort n°2. 
Points faibles : Le classement des points faibles du territoire s’articule entre des éléments jugés négativement pour leur quantité ou leur qualité (cf. 
Graphique 12). La lecture des commentaires permet de préciser ces orientations. L’emploi, l’offre de transports, l’industrie, la démocratie participative, le 
développement des énergies renouvelables et l’accès au foncier sont jugés insuffisants. Tandis que l’urbanisation, les constructions nouvelles ainsi que les 
routes sont plutôt jugées de mauvaise qualité.  
Evolution : Ce deuxième volet de la question 1 apporte une information complémentaire. En effet, un point fort peut être perçu en voie de dégradation et un 
point faible en voie d’amélioration. Le développement des énergies renouvelables est notamment un point faible qui s’améliore d’après les répondants. 
Tandis qu’ils alertent sur le pastoralisme, perçu comme un point fort se dégradant. Parfois les résultats sont très partagés, comme pour la faune sauvage, le 
patrimoine bâti ou les transports. Certains résultats sont à prendre avec précaution, lorsque la part de réponse « Je ne sais pas » est importante (> 35%). 
Les résultats sont présentés de manière simplifiée, pour permettre une lecture rapide, en reprenant la symbolique « smileys » introduite dans le 
questionnaire (cf. légende du Graphique 14). 
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Graphique 11 : les points forts du territoire sélectionnés par les répondants 
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Graphique 12 : les points faibles du territoire sélectionnés par les répondants 
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Graphique 13 : comparaison du classement en points forts et points faibles  
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Lecture rapide : 
Synthèse en smileys 

C'est mieux  
à bien mieux 

 
C'est pareil 

 

C'est moins bien  
à vraiment moins bien 

 
Je ne sais pas 

 

Accès aux produits locaux  70,70% 21,70% 4,40% 3,20% 

Gestion des déchets  53,20% 25,40% 11,40% 9,90% 

Education à l’environnement et au développement 
durable  47,80% 24,60% 10,90% 16,80% 

Offre culturelle  44,30% 35,10% 12,30% 8,40% 

Tourisme  43,10% 37,50% 10,10% 9,30% 

Développement des énergies renouvelables  40,90% 29,20% 16,20% 13,70% 

Economies d’énergie  40,40% 32,00% 10,70% 16,80% 

Accès à une information locale  37,10% 38,70% 15,60% 8,70% 

Paysages et points de vue  36,00% 46,50% 11,80% 5,70% 

Offre sportive  32,70% 41,70% 8,70% 16,90% 

Accessibilité aux personnes handicapées  31,00% 29,40% 10,80% 28,70% 

Filière bois  29,20% 28,80% 15,10% 26,80% 

Artisanat  27,80% 38,80% 13,60% 19,80% 
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Attachement à une identité culturelle  22,70% 48,70% 12,30% 16,30% 

Flore sauvage  21,00% 52,30% 15,20% 11,50% 

Qualité de l’air  14,00% 56,50% 15,10% 14,30% 

Elevage et pastoralisme  14,50% 31,20% 37,50% 16,80% 

Agriculture  12,90% 34,00% 36,50% 16,70% 

Routes  21,70% 38,80% 32,60% 6,90% 

Accès au foncier  4,10% 31,50% 30,90% 33,60% 

Qualité de l’eau et des rivières  23,60% 34,10% 28,80% 13,40% 

Cohésion sociale et vivre-ensemble  17,60% 40,60% 28,00% 13,80% 

Forêts  19,70% 47,60% 25,10% 7,70% 

Démocratie participative  14,40% 41,40% 23,60% 20,60% 

Environnement sonore  7,40% 57,30% 23,30% 12,00% 

Emploi  2,40% 20,60% 62,20% 14,70% 
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Industrie  4,10% 21,60% 52,90% 21,30% 

Commerces  11,90% 30,70% 47,80% 9,60% 

Urbanisation et constructions nouvelles  18,20% 25,70% 41,60% 14,50% 

Offre de formation  15,30% 24,50% 21,00% 39,20% 

Appui aux porteurs de projets  16,50% 26,90% 20,40% 36,40% 

Accueil des nouveaux arrivants  13,10% 37,80% 13,70% 35,40% 

Patrimoine bâti  30,30% 32,90% 27,80% 9,00% 

Faune sauvage  29,70% 31,70% 29,10% 9,50% 

Offre de transports  27,20% 26,60% 34,50% 11,70% 

Graphique 14 : évolution des sujets abordés dans le questionnaire selon les répondants 

Légende 

 C’est bien mieux (lorsque « C’est mieux à bien mieux » > 40%) 

 C’est mieux (lorsque « C’est mieux à bien mieux » est compris entre 20% et 40% et la somme de « C’est mieux à bien mieux » + « C’est pareil » > 50%) 

C’est pareil (lorsque « C’est pareil » > 50% et « C’est mieux à bien mieux » < 20% et « C'est moins bien à vraiment moins bien » < 20%) 

C’est moins bien (lorsque « C'est moins bien à vraiment moins bien » est compris entre 20% et 40% et la somme de « C'est moins bien à vraiment moins bien » + « C’est pareil » > 50%) 

 C’est vraiment moins bien (lorsque « C'est moins bien à vraiment moins bien » > 40%) 

 Je ne sais pas (lorsque « Je ne sais pas » > 35%) 
 

 Résultat clivant (lorsque « C’est mieux à bien mieux », « C’est pareil » et « C'est moins bien à vraiment moins bien » sont tous > 25%) 
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Question 2 : mes pratiques au quotidien 

 
La question 2 invitait les habitants à auto-évaluer leurs pratiques (cf. Graphiques 15 et 16). Cette auto-évaluation devrait être complétée par 

une étude « objective » des pratiques afin de mettre en évidence d’éventuels décalages.  
Comportements usuels : Le premier graphique met en évidence les comportements dits acquis par les habitants. On peut estimer que les répondants sont a 
minima plus sensibles à ces comportements.  
La question du tri et recyclage des déchets apparait en première position, tandis que la question de la limitation de production de déchets se place en 
troisième position. Cela fait écho aux résultats de la question 1 où la gestion des déchets est jugée comme un point faible mais en bonne voie d’amélioration. 
Les attentes sur ce point sont donc fortes.  
La réduction de pesticides, les économies d’énergie et d’eau et la consommation de produits locaux et respectueux de l’environnement sont d’autres 
pratiques dites acquises par les répondants. 
Comportements non usuels : Le second graphique fait apparaître les pratiques non usuelles. L’acquisition d’un système d’énergie renouvelable ou d’un 
véhicule hydride font partie des pratiques les moins développées (principalement pour des raisons financières, non par manque de conviction). Les pratiques 
de mobilité durable sont également assez mal notées. Les répondants soulèvent ici des problématiques organisationnelles.  
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0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100% 

Je prévois d'acheter un véhicule électrique, hybride ou GNV 

Je chasse ou je pêche 

J’ai un projet d'entreprise 

J’élève des animaux pour ma consommation personnelle 

Je récolte des fruits ou fleurs sauvages 

J’ai un système d’énergie renouvelable (solaire, éolien…) 

J’ai un projet de construction ou de rénovation 

Je vais voir des spectacles 

Je vais régulièrement chez le boucher 

J’ai des pratiques de mobilité durable (éco-conduite, covoiturage, vélo…) 

Je pratique des sports de pleine nature 

Je récupère l'eau de pluie 

Je m’investis dans le milieu culturel ou associatif 

J’utilise du bois local (construction, clôture…) 

Je me rends fréquemment en montagne 

Je m’informe sur les richesses et les enjeux des Pyrénées Ariégeoises 

J’ai un sentiment d’appartenance culturelle aux Pyrénées Ariégeoises 

Je communique facilement avec les touristes 

Je communique facilement avec les autres habitants 

J’économise l’eau 

Je consomme régulièrement des produits locaux (Marque Valeurs Parc…) 

Je cultive un potager 

J'achète régulièrement sur les marchés 

Je suis au courant de la réintroduction du bouquetin 

J'ai un jardin d'agrément 

Je consomme régulièrement des produits respectueux de l'environnement 

Je suis sensible au patrimoine bâti et à l'architecture 

J’économise l’énergie (lampe basse consommation, écogestes, isolation…) 

J’utilise du chauffage au bois 

Je bois l’eau du robinet 

Je limite ma production de déchets (compost, réduction des emballages…) 

Je jardine sans pesticides 

Je trie et recycle mes déchets 

Auto-évaluation des pratiques : comportements usuels 

Tout à fait 

Plutôt oui 

Plutôt non 

Pas du tout 

Graphique 15 : auto-évaluation des comportements estimés usuels 
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Tout à fait 

Graphique 16 : auto-évaluation des comportements estimés non usuels 



25 
 

Analyse qualitative : commentaires des questions 1, 2, 3, 4 et paroles d’ateliers 

 
Les nombreux commentaires libres des questions 1, 2, 3 et 4 ainsi que les échanges ayant eu lieu lors des ateliers ont été rassemblés selon les trois piliers 
du développement durable : l’environnement, l’économie et la vie sociale. Cette trame reprend également l’organisation de la question 3 qui invitait les 
répondants à exprimer leurs envies de projets pour le territoire.  
L’environnement naturel ressort comme une préoccupation majeure des habitants dans les données chiffrées des graphiques précédents. On retrouve cet 
intérêt dans les commentaires. Les répondants soulignent également l’importance de combiner ce volet environnemental aux dimensions économiques et 
sociales du territoire.  
Parfois, des thématiques et projets sont abordés selon ces trois axes. En effet, les habitants sont notamment sensibles aux choix urbanistiques, aux 
pratiques agricoles, aux possibilités de transports et au développement d’énergies renouvelables pour des raisons environnementales, économiques et 
sociales. 
Les répondants mettent généralement quatre types de leviers en avant pour parvenir aux orientations et projets souhaités : une meilleure sensibilisation et 
éducation des acteurs, une aide financière, un accompagnement et conseil technique, un appui sur la réglementation en place voire une augmentation de 
celle-ci. 
Certains sujets font consensus. D’autres sont soumis à des visions différentes. Elles sont parfois jugées incompatibles (pro et anti ours ou mines) et parfois 
combinables (volonté de moderniser le modèle architectural, agricole ou économique tout en incluant des éléments « traditionnels »). 
Les citations caractéristiques des répondants sont extraites en bleu. 
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Environnement 

 
Les répondants s’expriment largement sur les paysages, leur lien à la forêt et l’urbanisation. Ils abordent également le 
thème de la biodiversité et du rapport entretenu avec celle-ci. La préservation de la qualité environnementale, en 
particulier l’eau et l’air, constitue un troisième enjeu majeur. Cette préoccupation de la pollution du milieu naturel est 
abordée à travers les sujets de l’agriculture biologique ou raisonnée, le traitement des mines, des déchets et la question 
des transports. Finalement, les répondants portent aussi un intérêt au domaine des énergies renouvelables et des 
économies d’énergie et d’eau. 

 
 
I/ Le paysage : point fort n°1 à préserver 

 

Rappel statistique 

Point fort/point faible Évolution 

  

 
Le paysage et les points de vue, classés point fort n°1, sont appréciés pour leur beauté. Une grande attention à leur préservation est demandée.  
Deux grands enjeux y sont associés, celui de la forêt ainsi que l’urbanisation, les constructions nouvelles et le patrimoine bâti.  
 

« Les paysages sont magnifiques et j'espère qu'ils le resteront. », « Toujours aussi beaux et préservés. », « Toujours de beaux paysages et points de vue. », 
« Toujours aussi magnifiques en montagne. » 

 
I/ 1/ Quelles forêts pour quels paysages ? 
 

Rappel statistique 

Point fort/point faible Évolution 

  

Mots clés : 
Paysage, forêt, architecture, 
urbanisme, biodiversité, faune, 
eau, air, pollution, agriculture 
bio, mine, déchet, transport, 
énergie renouvelable, économie 

d’énergie 
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I/ 1/ a/ « Beaucoup de forêts mais quelles forêts ? » 
Les répondants alertent sur le développement d’une forêt « envahissante », parfois « sale », trop peu entretenue ou au contraire mal ou surexploitée. Cette 
évolution du couvert forestier entre en conflit avec les pratiques souhaitées par la population (observation de paysage, espace de respiration dégagé aux 
abords des villages, promenade sur des sentiers…).  
 

« Les paysages se ferment car la forêt gagne. », « Les forêts nous étouffent. », « L’Ariège est trop envahie par la forêt. », « Je trouve qu'il y a de plus en plus de 
végétation sur les bords des routes masquant de beaux paysages. Les touristes qui veulent faire certaines photos de paysages ne le peuvent pas. Par exemple, 
en montant à Sentein, si on veut faire une photo de la vallée d'Orle et de la Mail de Bulard, on ne le peut pas. (…) Un site particulièrement fréquenté est le 
Montcalivert. Là aussi, il y aurait urgence à dégager quelques arbres pour que les tables d'orientation retrouvent leur sens. La table d'orientation nord ne signifie 
plus rien vu que les arbres masquent tout le paysage. La table d'orientation sud (la principale) voit son intérêt se rétrécir à cause des arbres qui masquent toute 
cette direction. », « Le site La Tour Laffont était magnifique ! Joli point de vue. Aujourd'hui, aucun arbre n'est coupé et le site est complètement laissé à l'abandon. 
Un parmi tant d'autres. Quel dommage ! », « La vue se bouche. La forêt est trop dense. On dit que la montagne ariégeoise est belle mais elle serait encore plus 
belle si l'horizon était moins bouché par tous ces arbres qui nous cachent le paysage (cirque de Cagateille, cascade d'Ars). », « Les villages sont cachés par la 
végétation. » 
« Toujours de belles forêts. », « De très belles forêts en Ariège, mais exploitation anarchique laissant après les coupes de vrais champs de bataille. », « De belles 
hêtraies sont détruites et remplacées par des résineux. » 
« Certaines forêts sont sales et peu entretenues. Les chemins et sentiers disparaissent. », « Nettoyer les forêts. Pourquoi on ne nous laisse pas le faire? On n'a 
pas le droit, on peut se prendre une amende si on ramasse une branche. Les habitants pourraient ramasser le bois mort pour pouvoir le brûler plutôt que de nous 
le faire payer. Il y a du bois qui se perd et l’ONF, les gardes forestiers ne nous le laissent pas ramasser. Et ça ferait des forêts et des chemins bien entretenus. Les 
bucherons font des ornières. On peut plus passer, marcher, en vélo, en quad... Ils prennent le meilleur et laissent pourrir le reste. Ils devraient laisser une 
tolérance, comme la carte ramassage de champignons. J'ai une carte pour les ramasser. C'est normal sinon il y aurait de l'abus, ils seraient ramassé pour faire de 
la vente. » 
 « Arbres en rangs d'oignons sur les collines forestières avec des bandes disgracieuses : aspect pas naturel du tout ! » 
« Trop de coupes à blanc. », « Des forêts défoncées par les engins. » 

 
Les représentations et avis sur ce qu’est une « bonne » forêt divergent. Les différentes significations données à la notion de « sauvage », perçue comme un 
atout ou une menace, traduisent ces différents de points de vue. 
 

« Des paysages toujours aussi sauvages. », « Préserver l’aspect sauvage et « sain ». », « Je souhaite que les Pyrénées restent sauvages ! », « L’Ariège sauvage 
est ce qui attire les nouveaux arrivants. », « Développer l'image « nature sauvage ». », « Tout ce qui est nature est un plus en Ariège. C'est resté tel quel. Tous les 
gens ne sont pas faits pour appréhender le côté sauvage. » 
« Éviter la fermeture des paysages par la végétation « sauvage ». », « Ma crainte est que les espaces actuellement entretenus soient laissés à l'abandon dans le 

futur et que tout redevienne sauvage. », « Les forêts deviennent de plus en plus sauvages car mal ou peu exploitées correctement. » 

 
I/ 1/ b/ Ouvrir les paysages : ouvertures paysagères et activité agricole  
Les projets d’ouvertures paysagères et le soutien aux activités agricoles et pastorales sont les deux grandes solutions d’entretien des paysages et forêts 
mises en avant par les répondants.   
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« Il faut continuer l'ouverture paysagère et faire une zone sans broussailles ni grands arbres à 150 mètres minimum des dernières maisons des villages ou 
hameaux. », « Encore beaucoup de paysages à ouvrir pour le bonheur des yeux ! », « C'est mieux. Valorisation des points de vue. Ouverture des paysages. » 
« La déprise agricole nuit à la variété et donc à la beauté des paysages. », « Maintenir l'activité agropastorale pour conserver des paysages ouverts. », « Défendre 
les estives (…) pour la sauvegarde de paysages façonnés par le pastoralisme. » 

 
I/ 2/ Paysages, urbanisme et patrimoine bâti : « Y a-t-il un architecte à bord ? » 
 

Rappel statistique 

Point fort/point faible Évolution 

 
 

 

 

 
 

 
Un manque d’harmonie architecturale, une urbanisation non maîtrisée et la dégradation du patrimoine bâti sont les autres principaux points de vigilance 
soulignés par les répondants au sujet de la préservation d’un paysage de qualité. Quelques projets de restauration du patrimoine bâti sont salués. 
 
I/ 2/ a/ Un constat négatif 
 
Une absence d’harmonie  
Les répondants regrettent une absence d’harmonie architecturale et de cohérence entre développement urbanistique et préservation du bâti.  
 

« Aucune harmonie architecturale sur le territoire, qui nuit beaucoup à l'esthétique d'ensemble. » 
« Le handicap majeur serait selon moi un manque d'ambition et de développement urbanistique cohérent (voir les villages du Val d'Aran). » 
« Difficile de sentir une unité, un style, un cachet. », « Développer la cohérence du bâti et des projets architecturaux. »,  
« Dans la plupart des cas les nouvelles constructions, analogues à des petits pavillons de banlieue avec petit jardin, haies de lauriers ou de thuyas, banalisent 
complètement les sites où elles sont réalisées pour ne pas dire qu'elles les massacrent. », « Saint-Girons : Y a-t-il un architecte à bord ? » 

 
Cœur de villes, cœur de vie ? 
Un des points cités majoritairement par les répondants est l’abandon et la désertification des centres-bourgs. Une critique du développement de zones 
pavillonnaires, de centres commerciaux périphériques et l’état des entrées de villages va de pair. Une ceinture verte, autour de villages restaurés et 
dynamisés par des aménagements urbains, est plébiscitée. Au contraire, certains habitants expriment la volonté de pouvoir construire hors des centres-
bourgs. 
 



29 
 

« Les cœurs de nombreux villages sont à l'abandon ou en ruines et leurs périphéries se couvrent de lotissements informes. », « Ma crainte principale est de voir 
les centres anciens tomber en ruine et les lotissements banaliser les périphéries des villages. », « Réinvestir les centre-bourgs. », « Que les mairies récupèrent 
tout le foncier (bâti ou non) pour lequel les successions n'ont pas été faites, et le remette en vente à prix bas pour que des gens s'installent à l'année et que les 
maisons rouvrent. » 
« J'aimerais voir des espaces urbains aménagés pour la vie des gens dans la rue : bancs, parcs, jeux pour enfants, chemin de promenade, pistes cyclables, 
jardins partagés... » 
« Arrêtons de construire, entourons les villes de jardins et rénovons. », « Rénover le bâti existant plutôt que de construire du neuf sur du foncier qui pourrait 
devenir agricole. », « Densifier l'urbanisation sur les bassins de vie principaux. » 
« Entrées des villages à l'abandon. », « Agrémenter les entrées de villes et villages. » 
« Constructions commerciales moches. »  
« La campagne ne doit pas devenir une ville où les habitations se touchent. Bravo le SCOT et le PNR. » 

 
Une liste de « points noirs paysagers » 
Les répondants listent des « points noirs paysagers » : maisons roses ou bleues, lignes électriques, épaves, panneaux publicitaires… La réduction des 
panneaux publicitaires est notée positivement par certains. D’autres les regrettent, en évoquant un impact sur la vie économique et sociale locale. 
 

« Certaines maisons font tâche dans le paysage. », « Bravo pour les lotissements roses style « Provence » qui défigurent le patrimoine bâti en Couserans. » 
« Attention aux emplacements des lignes électriques. Exemple : en haut du col de Portet = catastrophique. », « Encore trop de fils électriques en l'air qui cachent 
souvent la vue. », « Bien mieux : moins de lignes électriques visibles. » 
« Carcasses de voitures dans certains endroits. », « Supprimer les épaves, baignoires, toitures en tôle... »   
« De très beaux paysages de montagne, parfois abîmés par des infrastructures (tuyaux, centrales, immeubles de location...). » 
« Aider à « enjoliver » certains ronds-points routiers forts laids. » 
« Bravo, moins de panneaux publicitaires. », « En zone PNR, la disparition des panneaux de publicité est un plus incontestable : désormais cela choque quand on 
va ailleurs. » 
« L'accompagnement des professionnels dans la suppression des panneaux publicitaires a été inexistant voire déplorable créant ainsi des déficits importants de 
fonctionnement. », « Les panneaux publicitaires sont indispensables au développement. », « La suppression des petits panneaux publicitaires est très 
préjudiciable à l'artisanat et au tourisme local et renvoie les touristes aux supermarchés. », « Différencier les panneaux publicitaires (qui gâchent le paysage) et 
les affichages de manifestations culturelles (éphémères et témoins d'une vie locale animée). » 

 
Un patrimoine bâti toujours menacé 
La rénovation du patrimoine bâti est saluée par les répondants, notamment « l’opération ardoises ». Cependant, une demande de davantage de préservation 
et rénovation est formulée, notamment les constructions en pierre sèche (orris, murets, terrasse…). 
 

« Conservation du patrimoine en nette amélioration. » 
« Des rénovations réussies mais encore beaucoup à faire.... », « Trop de ruines. », « Continue de se dégrader. » 
« Action intéressante sur la préservation des orris et de granges emblématiques du département. », « Opération ardoises ++ » 
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« Des efforts pourraient être engagés en vue de la sauvegarde des murs en pierres sèches et chemins attenant qui ont structurés le paysage et la vie de nos 
anciens des siècles durant (cultures en terrasses). », « Mettre en œuvre un inventaire du petit patrimoine, de la pierre sèche, relancer les techniques et savoir-
faire de la pierre sèche (clôtures, cabanes, orris, murets). » 

I/ 2/ b/ (Re)définir un style local et les politiques d’urbanisation 
  
Questionnement identitaire : Un style entre savoir-faire traditionnel et éco-construction moderne 
Les répondants mettent en avant la nécessité de se questionner sur une (re)définition d’un style architectural local pour éviter le manque d’harmonie et la 
banalisation. Ils demandent de conserver un attachement au savoir-faire traditionnel, tout en intégrant de nouvelles dimensions écologiques et énergétiques 
(bâtiments à énergie positive, matériaux locaux, clôtures végétales...). Plusieurs répondants expriment un avis favorable aux éco-quartiers et éco-
constructions collectives et intergénérationnelles. 
 

« On attend des architectes intervenant sur les bâtiments publics d'aider à retrouver l'identité et définir les constructions de demain. D'affreuses maisons 
individuelles sont sorties de terre dans certains lotissements, réalisées par des bailleurs sociaux, on se demande si les architectes ont tenu compte de notre 
identité patrimoniale. » 
« Pas assez en respect des habitations locales et ancestrales. », « Rénover en privilégiant les artisans du Couserans. », « Que les personnes qui rénovent de 
vieilles bâtisses contactent des artisans compétents dans leur métier. Les vieilles bâtisses « pourrissent » car le savoir-faire est absent, le choix des matériaux est 
mauvais... J'ai mal au cœur ! » 
« Renforcer les exigences d'insertion dans le paysage (clôtures végétales, matériaux locaux ...). » 
« C’est mieux: un peu plus de construction écologique (bois, terre, paille). », « Beaucoup de nouvelles constructions originales, écologiques et intégrées. », 
« Développer les éco-constructions locales », « Encourager et soutenir encore les bâtiments à énergie positive. », « Renforcer les performances des bâtiments 
publics. » 
« Pas de réels projets d'éco-constructions collectives ou d'éco-quartiers. », « Développer les habitats collectifs, habitats groupés intergénérationnels. » 

 
Quels outils pour construire ?  
Règlementation, aide financière, conseil et accompagnement technique, les répondants listent plusieurs outils et leviers pour soutenir cette redéfinition 
architecturale et urbanistique. Ils attendent des collectivités de jouer un rôle modèle (bâtiments municipaux écologiques…). Ils les sollicitent également pour 
faire appliquer scrupuleusement la règlementation en place (PLU, permis de construire) et développer des « chartes architecturales » ou « cahiers des 
charges » plus exigeants. 
 

« Les PLU ne sont pas forcément respectés (menuiserie PVC au lieu de bois par exemple). Or il y a du bois et du savoir faire dans cette région. », « Beaucoup de 
villages sont gravement mités (Argein, Luzenac de Moulis...). A se demander si les permis de construire sont demandés... » 
« Il nous manque une charte architecturale appliquée ! », « Constructions nouvelles : le cahier des charges devrait être plus sévère au moins dans le choix des 
couleurs de façades et toits. », « Editer un guide sur les spécificités, la typicité de l'architecture locale et donner des conseils pour s'en inspirer dans les 
constructions neuves et les rénovations. » 
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« Les municipalités laissent tout faire, c'est une presque une honte. Visiblement il n'y a aucune culture de l'architecture et c'est désormais trop tard. », « Il faut un 
choc culturel de nos élus locaux pour la préservation des sites, la plupart de nos villes et villages sont horribles ou défigurés, alors que nos paysages sont 
magnifiques. », « Bien trop peu de communes rénovent leurs bâtiments municipaux, ancienne école ou presbytère avec des matériaux écologiques. » 
« Des aides à l'amélioration et entretien des maisons anciennes seraient bienvenues pour les petits revenus très nombreux dans le département. Il ne suffit pas 
de vouloir, il faut pouvoir... », « Les restaurations de bâti ancien ne sont pas assez bien accompagnées/conseillées. Des dégâts considérables sont faits sur le 
patrimoine bâti lors de travaux de restaurations. », « Mériterait une politique très volontariste de protection, de mise en valeur par la réglementation et l'incitation 
fiscale ou par des mesures d'aide financière sur le modèle de l'ardoise par exemple. » 

 
 
II/ Faune et flore : Quelle relation à la biodiversité ? 
 

Rappel statistique 

Point fort/point faible Évolution 

 
 

 

 

 
 

 
Les avis sur l’évolution de la faune sauvage sont partagés. On dénombre 29% de répondants qui la notent en voie d’amélioration et 29% en voie de 
dégradation. Côté flore, le « c’est mieux » l’emporte de peu. On retrouve ces différences de perceptions dans les commentaires. Les répondants sont 
partagés sur l’état des lieux de la biodiversité locale mais aussi sur le rapport à entretenir avec elle. Ce sujet est soumis à des visions différentes, de 
nombreuses craintes et tensions. 
 
II/ 1/ Biodiversité : état des lieux mitigé et inquiétudes 
 
Les questionnements sur l’impact de l’urbanisation et d’autres activités humaines (agriculture, exploitation de mines…) dépassent le domaine du paysage. 
De nombreux habitants expriment leurs préoccupations également pour la qualité de la flore, des habitats naturels et la préservation de couloirs écologiques 
(appelés aussi Trame Verte et Bleue) pour la faune. Quelques observations positives sur l’état de la faune et la flore sont fortement nuancées par des 
commentaires plus alarmants (diminution et morcellement de milieux naturels, baisse d’espèces locales, prolifération d’espèces envahissantes…). 
 

« La flore est toujours aussi diversifiée. », « À noter la réapparition des coquelicots. », « C'est bien mieux : davantage de rapaces, plus de bouquetins. », 
« Gypaète barbus et desmans sont des témoins de la qualité de l'environnement sonore et de l'eau. » 
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« Petit à petit la pression « humaine » est de plus en plus forte d'où un grignotage lent mais présent de la qualité des habitats et donc de la faune et de la flore. », 
« Destruction de l’écosystème avec la création de routes et saillies pharaoniques. », « La faune sauvage est menacée par les projets miniers, carrières, gravières 
et stations de ski. », « Disparition ou raréfaction de certaines espèces remplacées par des espèces non d'origines pyrénéennes et intrusives. » 
« La flore sauvage pâtit de l'agriculture actuelle qui abandonne tous les espaces un peu difficiles, privilégie les monocultures et le recours aux pesticides et autres 
produits de la chimie. », « Depuis une dizaine d'années on revoit fleurir la moyenne montagne. Dommage qu'il y ait un manque de troupeaux (moutons en 
particulier) ce qui entraine une prolifération des fougères qui détruisent toute diversité. », « De plus en plus d'orties, de reine des près, d'impatiences de 
l’Himalaya, de fougères et de moins en moins d'orchidées. », « Moins de haies autour des villages et biodiversité en baisse. » 
« 15, 20 ans en arrière, je pouvais admirer presque à toutes mes sorties en montagne des isards, des lagopèdes, des tétras, des marmottes, ceci est une époque 
révolue, ces animaux sont de plus en plus rares ! », « Baisse de la population d'isards. », « Dégradation de la biodiversité : voir abeilles. », « Des espèces, 
notamment des oiseaux ont disparu. », « J'aperçois bien moins d'écureuils, de lapins, et d'oiseaux différents. », « Le nombre de mésanges et papillons diminue. » 

 
II/ 2/ Des conflits homme - grande faune 
 
De nombreux répondants soulignent les relations conflictuelles entre l’homme et la faune sauvage. Ce sont de grandes espèces emblématiques qui sont 
visées : l’ours, le loup, le lynx, les rapaces et les cervidés. D’autres habitants encouragent à poursuivre les politiques de réintroduction.  
Le discours est particulièrement passionné autour de la relation ours - berger. Certains commentaires sont très virulents à l’encontre de l’ours (« Tuer 
l’ours ») mais aussi des bergers (« Un retour au VRAI pastoralisme. (…) Stop aux éleveurs devant leurs télés. »). Une recherche de dialogue et solutions, 
davantage d’informations et une réadaptation des pratiques pastorales permettant d’assurer une cohabitation est fortement réclamée.  
 

« Continuer la réintroduction d'espèces (loup, lynx...). Je suis pour la vie sauvage ! », « Un grand bravo pour la réintroduction des bouquetins. », « L’ours, les 
vautours, le Gypaète, les bouquetins sont une merveilleuse richesse. » 
« Beaucoup trop de cervidés qui détruisent tout (sentiers, chemins et murets). », « Augmentation de la population de sangliers et donc de dégâts. » 
« La présence de l'ours est en train de détruire le pastoralisme. », « Le loup et l'ours sont protégés, le pastoralisme non. », « Maintenir le pastoralisme et non le 
décourager par la présence de l'ours et bientôt du loup. Ce sont les bergers qui maintiennent l'ouverture des paysages et participent à la biodiversité. », « Je 
crains que le maintien de l'ours achève le pastoralisme. »  
« Il faut éradiquer l'ours. », « Tuer l'ours. » 
« Un retour au VRAI pastoralisme. Assez des éleveurs qui se plaignent des attaques de soit disant loup ou ours (trop souvent des chiens errants !), stop aux 
éleveurs devant leurs télé, un vrai berger accompagne sont troupeau en montagne, il ne le laisse pas seul. » 
« Des solutions à trouver pour faire vivre ensemble le pastoralisme et notre faune. », « Il est vraiment dommage que nous ne puissions pas arriver à un 
compromis entre les ours et les moutons ! Ca serait possible avec un peu de bonne volonté. », « Il faut qu'on continue d'avoir de l'élevage et des estives... Mais 
pas au détriment des ours et des loups... En Ariège, j'ai l'impression que ça changera jamais de ce côté là ! La cohabitation on ne connait pas en Ariège... », « Les 
éleveurs ont un rôle important pour l'identité de l'Ariège. Trouvons des solutions positives sans tomber dans l’extrémisme qui finira par nuire au tourisme et à une 
économie positive en acceptant définitivement la présence de l'ours dans nos montagnes exceptionnelles. Cet animal participe aussi à une identité unique en 
France et à une économie à développer. » 
« Mieux accompagner les éleveurs face à la problématique ours. » 
« Arrêt des hostilités envers les grands prédateurs, et une réadaptation des pratiques pastorales en cohésion avec leur présence. » 
« Je fréquente le milieu de l'élevage et il y a urgence à communiquer dans les « grands médias », Dépêche et compagnie, sur le suivi des ours, rapaces... Le 
manque d'infos est la porte ouverte à tous les fantasmes. » 
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II/ 3/ Zoom sur les espèces emblématiques : Quelle image pour les Pyrénées ariégeoises ? 
 
Certains voient dans les espèces emblématiques un atout et une opportunité, notamment pour développer le tourisme. 
La cristallisation du discours autour de quelques espèces (conflit ou défense) est regrettée par de nombreux répondants. Les rapports conflictuels 
entacheraient l’image du pastoralisme local voire de l’ensemble des Pyrénées ariégeoises. D’autre part, la focalisation sur des espèces emblématiques est 
critiquée et perçue comme « l’arbre qui cache la forêt ». D’autres espèces moins « médiatiques » seraient alors occultées. 
 

« La faune sauvage est un sujet dominé par les expressions et comportements conflictuels ! Désastreux pour l'image des Pyrénées Ariègeoises ! », « Quel  
gâchis : l’élevage est un atout économique mais seulement à condition de miser sur la qualité et le respect de la nature sauvage. Aujourd’hui les éleveurs braqués 
contre l’ours se tirent une balle dans le pied en dégradant fortement l’image de l’élevage Pyrénéen auprès du public. » 
« L’arbre qui cache la forêt sont les réintroductions d'espèces (ours, bouquetin...) », « Papillons lucanes, hirondelles, hérissons, tortues... Les ours on s'en fout. », 
« Manque d'intérêt pour le travail des insectes et des abeilles. », « La protection des amphibiens est inexistante. » 

 
 
III/ Préserver les ressources, la qualité et le cadre de vie naturel : Objectif zéro pollution 
 
Outre la préservation de la biodiversité précédemment abordée, les répondants se soucient de la préservation de la qualité environnementale, notamment 
les ressources en eau et l’air. La qualité des sols et l’environnement sonore sont également évoqués dans une moindre mesure.  
Les répondants identifient quatre principales sources de pollutions menaçants la biodiversité ainsi que la qualité de l’eau et l’air : l’agriculture, les transports, 
les mines et les déchets.  
 

« Tabler sur la qualité de l'eau et de l'air. Positionner l'Ariège dans cette démarche. L'Ariège est un territoire préservé avec une qualité environnementale 
exceptionnelle. C'est un atout et une richesse à l'heure où se posent toutes ces questions sur les pollutions, la santé, le bien-être. Les politiques locales et 
régionales devraient le prendre en compte pour que l'Ariège y gagne en attractivité. » 

 
III/ 1/ Préserver l’eau et l’air 
 
III/ 1/ a/ Préserver la qualité de l’eau 
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L’eau est jugée de très bonne qualité par certains répondants. La préservation de sa qualité et sa dégradation éventuelle est objet de fortes inquiétudes pour 
d’autres. Les répondants s’inquiètent de pollutions liées à l’agriculture, aux installations minières et industrielles, à la présence de déchets en bords de 
rivières et au rejet de polluants divers dans les cours d’eau… L’impact des microcentrales et la baisse du niveau des rivières et ruisseaux sont également 
objets de préoccupations. Certains encouragent le développement de stations d'épurations et d’alternatives, telles que les toilettes sèches et les bassins 
naturels d'épuration individuels ou collectifs. D’autres sont en demande de plus d’information et sensibilisation sur le sujet (communication d’analyses, 
sensibilisation à la pollution…). Plusieurs leviers sont évoqués (réglementation et sanction, aide financière, soutien technique, éducation). 
 

« Très bonne qualité. » 
 « Arrivé en Ariège, j'ai appris que l'eau des rivières était très polluée. C'est dommage ! », « L’Ariège est sale et n'est pas du tout entretenue. » 
« À surveiller par rapport à des implantations agricoles et minières éventuelles. », « Dégradation de la qualité des eaux à cause des pesticides de l'agriculture 
intensive. », « Définir des règles et surtout des contrôles et sanctions envers les exploitations agricoles, forestières et industrielles quant aux rejets divers et variés 
qu'ils exercent depuis de trop nombreuses années avec, parfois, l'aval de politiques locaux véreux. » 
« Bordure de rivière souvent entachée de déchets. Serait-il possible de monter des journées bénévoles et volontaires pour le nettoyage des berges ? » 
« Dégradation des eaux de sources par la javellisation. », « Dommage que dans certains hameaux, des fosses septiques se vident encore dans des rivières. », 
« Il manque beaucoup de stations d'épurations, peut-être faudrait il un vaste plan d'aide aux communes..... » 
« La construction de nouvelles installations pour le traitement des eaux usées, suffisamment dimensionnées pour absorber les pics de fréquentation saisonnière 
va dans le bon sens. » 
« Il y a un refus d'installation sur certains terrains parce qu’il n’y a pas le tout à l'égout alors qu'on peut faire des toilettes sèches, un bassin d'épuration... On peut 
développer de belles choses au niveau écologique. Pendant ce temps, un village comme le Mas d'Azil rejette ses eaux polluées directement dans la rivière. Et des 
agriculteurs pourrissent l'eau avec leurs produits chimiques. », « Soutenir techniquement les projets d'épuration collective des eaux usées dans les hameaux. 
Mettre en place un fonds de dotation qui permettrait aux habitants de n'avancer qu'une partie de l'argent. » 
« Trop de microcentrales, sous couvert d’écologie, abiment les rivières. » 
« Attention à la baisse des niveaux des rivières et ruisseaux. » 
« Analyses non connues, communiquer davantage. », « Une diffusion plus systématique des résultats de la qualité de l'eau du robinet incluant les taux des 
principaux polluants (fluor, nitrates, alu...) et éléments bénéfiques (magnésium, calcium...) serait un plus ! » 
« Encore un gros travail de conscientisation à faire sur la pollution de l'eau. » 

 
III/ 1/ b/ Préserver la qualité de l’air 
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La qualité de l’air est jugée « excellente », avec cependant de commentaires teintés d’inquiétude sur son éventuelle dégradation et la préservation de sa 
qualité. Les transports individuels, l’écobuage et le chauffage au bois sont présentés comme les principales causes de pollution. Tout comme pour l’eau, une 
demande de plus d’information est exprimée. 
 

« J'ai l'impression d'une baisse de qualité de l'air (augmentation du transport personnel, chauffage bois et écobuage en augmentation). » 
« Écobuages et chauffage au bois (sauf peut-être poêle à granulés) sont une calamité pour la qualité de l'air (+ émissions transport par endroits). » 
« Irrespirable l'hiver lors d'écobuages dans certaines vallées. » 
« Point de vigilance quant au trafic toujours plus important sur les grands axes. », « En plaine (liaison Foix-Saint-Girons) trop de pollution due aux poids lourds en 
augmentation. » 
« Quel est l'impact du chauffage au bois ? » 

« Il faut plus communiquer sur ce point. », « Où sont les mesures ???? » 

 
III/ 2/ Réduire les pesticides, les pollutions et les déchets 

III/ 2/ a/ Une agriculture zéro pesticides et 100% bio 
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Le développement de l’agriculture biologique et l’arrêt d’utilisation de pesticides agricoles est une des principales demandes des répondants. Certains 
expriment également une demande d’accompagnement des professionnels et des particuliers dans la réduction de pesticides et le changement des 
pratiques. L’intégration de l’alimentation bio et locale dans la restauration collective est demandée. 
 

« L'Ariège devrait être un territoire 100% bio. », « Il serait intéressant que l'Ariège devienne le premier producteur en France de produits bio, issus d'une 
agriculture exemplaire. », « L’Ariège ne pourrait pas montrer l'exemple pour une nouvelle agriculture sans pesticides, OGM et autres saloperies ? », « Faire 
disparaitre pesticides, glyphosate. Où est la protection des habitants, de la faune, la flore, disparition des abeilles ? », « Il y de moins en moins de fermes, d'actifs, 
de plus en plus de monoculture de maïs dans la basse vallée du Salat, presque plus de productions laitières.... Des abeilles malades des pesticides, de plus en 
plus de champs « au glyphosate »..... Vivement que les consommateurs se révoltent.... Et que l'on aide que l'agriculture BIO ! », « Soutenir l'installation de jeunes 
agriculteurs avec une démarche respectueuse de l'environnement. », « Favoriser le retour à une vraie agriculture paysanne de qualité. » 
« Faire plus de sensibilisation sur les alternatives aux pesticides pour les particuliers. », « Plus de mesures pour aider à la conversion bio. » 
« Une filière directe en bio pour alimenter les cantines du département et aussi ceux limitrophe. Allez courage un peu d'ambition. », « Augmenter drastiquement la 
part de l’alimentation locale biologique dans la restauration collective. » 
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III/ 2/ b/ Une mobilité « douce »  
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Les répondants saluent le bus à 1€ et encouragent à développer les transports en commun, les voies cyclables, le covoiturage et le stop pour réduire les 
pollutions atmosphériques et sonores liées aux déplacements en transport individuel.  

 
« Bravo bus à 1€. » 
« La voiture reste indispensable à tous les actifs dans ce territoire de montagne. Pas facile de développer une alternative non polluante. » 
« Faire un vrai réseau de pistes cyclables et protéger les usagers : on utiliserait moins la voiture. », « Je souhaite des pistes cyclables. L'Ariège met le cyclisme en 
avant pour des événements mais zéro piste cyclable pour le quotidien ! » 
« Développer des offres attractives pour l'Andorre pour limiter le trafic. » 
« Réduire les déplacements en voiture en mettant en place plus de transports en commun, des voies cyclables, des aires de covoiturage (ou un site internet 
local). », « Favoriser les déplacements collectifs; bus; TAD; groupages. » 
« Des transports gratuits dans la région pour les autochtones suivant des axes à définir. Ces axes passeraient par des parkings afin d'encourager le transport en 
commun et limiter les déplacements individuels. Avec une bonne fréquence de passage cela marchera sans aucun doute. Pour ce, je rêve de bus électriques 
alimentés par une énergie électrique tirée de nos cascades (Ex Péchiney à Tarascon). » 

 
III/ 2/ c/ Dépolluer les sites miniers 
Invoquant une logique de préservation de la ressource eau mais aussi des sols, de la flore et la faune, de nombreuses remarques sont formulées sur la 
dépollution de sites miniers, industriels et l’arrêt de projets, tels que la mine de Salau, les carrières de Sabarat et Bédeilhac. 
 

« Dépolluer les anciennes mines et agir pour leur non-réouverture (Biros, Salau...). » 
« Une crainte pour notre qualité de vie avec la mine de Salau et autres projets mortifères (bétonneurs...). » 
« Travailler avec les experts des associations de protection de l'environnement pour éviter les pollutions liées à l'exploitation de mines, carrières. » 
« J'espère vraiment que nous abandonnerons tout projet de réhabilitation de production type mine de Salau et que nous serons vigilants à la protection de notre 
faune et flore car c'est vraiment notre principale richesse. » 
« La réouverture de la carrière de Sabarat serait une erreur sur le territoire : respectons la biodiversité de la faune et la flore du Plantaurel. » 
« Ne pas favoriser les projets (type carrières) faiblement créateurs d'emploi et fortement destructeurs d'environnement. » 
« Interdiction carrière Bédeilhac. » 
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III/ 2/ d/ Zéro déchets 
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Les répondants notent une amélioration et une facilitation des pratiques de tri et recyclage des déchets. Tout de même, une demande d’augmentation de 
disponibilité de conteneurs est formulée, notamment en zone reculée et en période touristique. La sensibilisation est également citée comme méthode pour 
réduire le manque de tri et les dépôts sauvages. 
 

« C'est mieux au niveau de l'organisation et de la collecte. » 
« Conteneurs parfois mal gérés, entretenus. », « Plus de conteneurs de tri surtout dans les hameaux reculés. », « La gestion des déchets ne tient aucun compte 
de l'afflux touristique. Pendant les vacances d'été, les poubelles débordent presque en permanence. » 
« Formez la population qui trie très très mal. », « Il faut éduquer pour que personne ne jette un seul papier dans la nature et même sanctionner. », « Sensibiliser 
les pêcheurs + randonneurs au ramassage de leurs déchets en montagne. », « Trop de décharges sauvages (carcasses de voitures, caravanes, machines 
agricoles rouillées, électroménager, pneus, ferraille, verre, plastique, débris de construction...) dans le lit des ruisseaux, les ronciers... », « Progressivement il 
faudrait éliminer les anciennes décharges sauvages. » 

 
De nombreuses propositions de valorisation des déchets sont mises en avant : ressourcerie, recyclerie, compostage, biogaz… Quelques points sont notés 
comme perfectibles, comme un lien à faire entre déchetterie et ressourcerie ou encore la gestion du compost et des déchets verts. 
 

 « On ne sait pas quoi faire du compost. On le met sur le bon coin? Il en faudrait 2 pour en amener un à quelqu'un qui en a une utilité et garder l'autre (rotation). », 
« Donner accès aux déchetteries pour les ressourceries afin de développer le réemploi. », « Manque de ressourceries, de réutilisation, le tri n’est pas aboutit. 
Développons des filières utilisatrices des déchets. », « Rachat des déchets valorisables. » 
« Encourager une gestion locale des déchets, notamment le compostage et la valorisation des déchets verts, là encore il y a eu des améliorations, mais certaines 
communes restent en marge, manque de volonté politique ? », « Sensibilisation ou interdiction de brûler les déchets verts et autres feux sur prairies. », « C’est du 
n'importe quoi pour les déchets verts; on rejette plus de CO2 pour le transport que si on les brulait en Haute Vallée. » « Incinération de la fraction non recyclable 
avec valorisation thermique (réseau chauffage urbain) et électrique. », « Favoriser l'installation de petits méthaniseurs chez les paysans pour la production de 
biogaz. » 

 
De plus, la nécessité de travailler en amont sur la réduction des déchets apparait. La facturation des déchets au poids est citée par de nombreux habitants 
comme une forme d’incitation efficace.  
 

« Pas assez de travail en amont sur la limitation des déchets. » 
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« Je voudrais que les déchets soient facturés au poids. », « 231€ de taxes ménagères, c'est cher payé!! Et je paie aussi cher que ceux qui ne trient pas et ne 
limitent pas leurs déchets. », « J'aimerais bien qu'on prenne les ordures au poids. La taxe ordure ménagère en fonction de la taille de la maison, ça n'est pas 
juste. », « Paiement des déchets au poids. » 

 
 
IV/ Énergies renouvelables, économies d’énergie et d’eau 
 
Les répondants demandent plus d’installation d’énergies renouvelables dans le domaine public et une facilitation pour les privés voire une collaboration 
public - privé. Les économies d’énergie se positionnent au second plan, avec une demande principalement axée sur la réduction des éclairages nocturnes. 
Quant aux économies d’eau, elles apparaissent dans un troisième temps.  
 
IV/ 1/ Les Pyrénées ariégeoises 100% renouvelables ? 
 

Rappel statistique 

Point fort/point faible Évolution 

 
 

 
 

 
Tout comme en matière d’agriculture, de nombreux répondants souhaitent que les Pyrénées ariégeoises se positionnent sur les énergies renouvelables 
comme un territoire « pilote » ou « exemplaire ». Ils estiment le développement de ce secteur insuffisant et trop lent, comme partout en France. L’information 
et la sensibilisation semblent elles aussi insuffisantes. 
 

« Être un modèle 100% énergie renouvelable », « Nous devrions être un département exemplaire en matière d’énergie renouvelable... » 
« Comme partout en France, c'est encore un peu lent ! », « De gros efforts restent à faire. », « Bof, on a tendance à se contenter de l'hydro-électrique pour se dire 
qu'on a rien à faire. », « Beaucoup de possibilités à exploiter en Ariège, continuez. » 
« À ma connaissance rien n'a été fait. », « À mon niveau aucun changement de constaté. », « Aucun développement constaté... Par manque d'information ? », 
« Excepté les barrages déjà existant, je n'ai pas connaissances d'utilisation d'énergies renouvelables. » 

 
IV/ 1/ a/ Quelles énergies ? 
Les répondants énumèrent différentes énergies à développer : filière bois, hydroélectricité, méthanisation, biogaz, solaire thermique, photovoltaïque, éolien, 
géothermie, hydrogène…  
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« A développer (bois, méthanisation, éolien). », « Avec l'hydroélectricité, le bois et le solaire, la ressource potentielle est riche et suffisante. », « Exploitons mieux 
nos cours d'eau et cascades. Utilisons le vent. », « Le micro-hydraulique ariégeois reste sous-exploité. », « Nous n'exploitons pas assez notre ressource première 
l'eau malgré de nombreuses centrales hydrauliques. », « À développer, remettre en service les anciens moulins. », « À quand le développement du biogaz !? Des 
centrales de méthanisation ! », « Pas assez de développement de la filière biogaz, notamment dans le secteur transport routier, pas assez d'incitation à des 
microcentrales.... », « Développer la géothermie. », « La géothermie est trop souvent oubliée ou mise à l'écart. », « Quelques initiatives avec la filière bois. 
Continuer à développer. », « Pourquoi pas développer la filiale hydrogène ? » 

 
Certains types d’énergie sont soumis à des critiques et des doutes : bois et pollution, hydraulique et qualité de l’eau, photovoltaïque ou éolien et impact 
paysager… 
 

« Bois énergie... de proximité mais pas bon pour le CO2; éolien, attention au paysage ! Hydraulique, attention à la qualité de l'eau ! », « Oublions les panneaux 
solaires qui sont particulièrement polluant dans leur recyclage. », « Du photovoltaïque bien moche. », « Les panneaux solaires, ça gâche un peu le paysage mais 
il en faut aussi. Exemple: entre Montbrun et Daumazan, il y en a dans la nature, ça donne un avantage pour la commune. », « C'est bien mais je trouve que les 
panneaux photovoltaïques c'est pas joli, ça casse la nature. Ca serait mieux si on pouvait trouver autre chose. », « Ne pas accepter l'éolien, nous avons l'eau 
(pour les paysages). » 

 
Des commentaires soulignent alors la nécessité de combiner différentes énergies ou encore de bien choisir l’emplacement de panneaux photovoltaïques 
(toitures de bâtiments publics, plutôt que surface agricole…). 
 

« Il faut vraiment réfléchir à cette problématique car il faut pouvoir combiner les diverses énergies et ne pas se contenter du chauffage bois qui est quand même à 
forte émanation de CO2. » 
« Projets éoliens industriels démesurés qui risquent de défigurer durablement les paysages ; parcs solaires qui préemptent l'espace agricole (Daumazan...), alors 
qu'il est possible d'équiper les toitures et autres surfaces urbanisées (par exemple : les toitures des bâtiments des communautés de communes qui fleurissent 
partout...). » 

 

IV/ 1/ b/ Individuel, collectif, public et privé : Quels projets ? 
On observe une volonté de développer des projets individuels et collectifs (exemple de l’éolien individuel et de réseau de chaleur collectif) et une demande 
de s’appuyer sur la réglementation et la volonté politique. 
 

« A part l'eau, rien d'autre ne s'est développé à titre individuel ou collectif sur le territoire. », « Pourquoi ne pas développer et privilégier les éoliennes individuelles 
(comme dans le sud de l'Italie) quand il y a suffisamment de vent (couloir du Plantaurel) ? », « À quand l'éolien individuel ? Dans ma vallée, il y a de quoi faire ! » 
« Développer les petits réseaux de chaleur collectifs au bois. », « Quelques débuts timides dans la mise en place de chaudières à biomasse et réseaux de 
chaleur, quand on sait que l’Ariège est un des départements français les plus boisés... » 
« Il faudrait rendre obligatoire le solaire thermique et photovoltaïque pour les constructions neuves. », « Ce devrait être obligatoire dans les bâtiments publics. », 
« Peu valorisées dans les PLU des communes. » 
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« Peut mieux faire, manque de volonté politique. », « Quelle localité ariégeoise a engagé un processus de transition énergétique ? », « Reste en grande partie une 
démarche individuelle, j'aimerais une participation plus active des collectivités !! » 

 
IV/ 1/ c/ Quels freins ? 
Les principaux freins énumérés par les répondants sont le fait d’être locataire, le coût, l’incompatibilité avec la réglementation architecturale (« Bâtiments de 
France ») et les mouvements d’opposition (NIMBY). 
 

« Je suis locataire. » 
« Trop cher. », « Peu d'encouragement pour les ménages modestes. », « Pas assez développé, faute d’aides. » 
« Le problème c'est qu'il y a beaucoup de bâtiments de France. », « Impossible dans les villages sous ABF. », « Trop de contraintes interdisent ces énergies  
(bâtiments classés). », « Je souhaite l'autorisation des panneaux solaires ! Merci les bâtiments de France... » 
« Les projets d'installations d'éoliennes et de microcentrales hydrauliques sont de suite bloqués par des groupes d'opposants. » 

 
IV/ 2/ Économiser l’énergie et l’eau 
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IV/ 2/ a/ Réduire l’éclairage nocturne 
La réduction voire l’extinction de l’éclairage public nocturne est le principal point abordé pour les questions d’économies d’énergie. La réduction des 
éclairages commerciaux et les illuminations de fin d’année sont également évoquées. Au-delà des bénéfices écologiques et économiques, la réduction de 
l’éclairage est également sollicitée pour éviter la pollution lumineuse, favoriser l’observation du ciel étoilé et la tranquillité des animaux nocturnes (ce qu’on 
appelle la « trame noire »). Quelques habitants émettent toutefois des craintes face à cette pratique (cambriolages, vols…). 
 

« Éteindre l'éclairage public la nuit quand tout le monde dort ! », « Combien de communes se sont engagées dans une politique d'économie d'énergie ? Éclairage 
toute la nuit… », « Inciter les communes à mieux régler leur éclairage public, à réduire le temps d'éclairage et à l'éteindre à certains endroits. », « Inciter les 
communes à supprimer l'éclairage nocturne entre 1h et 5h du matin par exemple. », « Trop de commerces allumés. », « Que penseriez-vous d'interdire les 
illuminations délirantes à Noël à l'extérieur des maisons des privilégiés d'ERDF qui ne payent rien ! » 
« Développons des éclairages publics moins consommateurs, des intensités qui diminuent quand il n'y a pas de passage. Nous sommes dans une région où nous 
pourrions mieux admirer le ciel nocturne s'il y avait moins de pollution lumineuse. », « Ne plus avoir de pollution lumineuse que ce soit pour moi (voir ce beau ciel 
étoilé) et pour tous les animaux qui vivent la nuit... », « Et les lumières allumées la nuit ? J'aimerais que les animaux nocturnes ne soient pas perturbés par nos 
éclairages inutiles et/ou mal placés. » 
« Éviter d’éteindre les lumières la nuit, ça favorise les cambriolages et les vols pour soit disant faire des économies. » 
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IV/ 2/ b/ Des bâtiments à énergie positive 
La volonté de développer des bâtiments à énergie positive et d’encourager la rénovation énergétique, notamment dans le cadre des bâtiments publics a déjà 
été évoquée (voir I/ 2/ b/). 
 
IV/ 2/ c/ Récupération ou non utilisation : comment économiser l’eau ? 
Récupérateur d’eau, paillage, toilettes sèches, les répondants évoquent plusieurs solutions pour économiser l’eau. Une demande de plus d’information et 
sensibilisation sur le sujet est formulée. 
 

« Cuve de récupération des eaux de pluie pour le jardin. », « À quand des récupérateurs à prix modérés comme les composteurs ? » 
« Je paille mes cultures pour arroser moins (entre d'autres raisons) et j'essaie de planter des plantes qui n'ont pas besoin de beaucoup d'eau. », « Nous avons mis 
un économiseur d'eau aux robinets. », « Reconnaissance, automatisation et valorisation réelles des toilettes sèches et de leur compost. » 
« J’économise l’eau le plus possible mais je manque de connaissance sur le sujet. », « Sensibiliser encore plus les habitants sur les économies d'énergie (l'eau en 
particulier). » 
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Économie 

 
Les principales tendances formulées par les répondants au sujet de l’économie locale sont résumées dans cette partie. 
Quelles sont leurs perceptions de la situation actuelle, quel nouveau modèle économique suggèrent-ils localement et quels 
secteurs d’activités y associent-ils ? Le tourisme « vert », l’agriculture raisonnée, les filières bois, laine, l’accès aux produits 
locaux, les énergies renouvelables et le recyclage sont plébiscités comme secteurs d’activités à favoriser dans une logique 
de développement durable. Les avis au sujet des projets de mines et carrières sont partagés. 

 
 

I/ Redéfinir le modèle économique local 
 
I/ 1/ L’emploi : point faible n°1 
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De nombreux commentaires sont assez pessimistes et interrogatifs sur les solutions qui pourraient relancer l’emploi dans les Pyrénées ariégeoises et donc y 
maintenir la population jeune. 
Les répondants observent une économie liée à des activités traditionnelles en perte de vitesse. Le pastoralisme est notamment présenté comme menacé, 
alors qu’essentiel à l’économie mais aussi à l’identité, la culture et aux paysages locaux. La disparition d’industries est regrettée par certains. D’autres y 
voient l’opportunité de se tourner vers des alternatives. 
 

« Il faut encourager les jeunes à rester ou venir mais que leur proposer ? », « Tout faire pour garder nos jeunes au pays. », « On a besoin de travail, sinon nous 
allons devenir un véritable désert. » 
« Plus d'industrie, aujourd'hui c'est une catastrophe, il n'y a plus rien. », « L'industrie, l'élevage et l'agriculture intensive ont fait leur temps, (…) ils ne font bien vivre 
personne localement. », « L’industrie est en déclin, ce n'est pas un mal pour la pollution, sauf que le patrimoine n'est pas mis en valeur et les industries de 
remplacement tardent à venir. », « L'Ariège n'a plus vocation à être un département industriel. » 

 
 
 

Mots clés : 
Tourisme, agriculture, 
filière bois, laine, accès 
aux produits locaux, 
énergies renouvelables, 
recyclage, mines, échelle 
humaine, réseau, qualité, 
communication, diffusion, 

développement durable 
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I/ 2/ Quel (nouveau) modèle économique pour les Pyrénées ariégeoises ? 
 
I/ 2/ a/ Un développement durable entre tradition et innovation 
Les répondants souhaitent sauvegarder les activités traditionnelles (pastoralisme, « agriculture paysanne », « élevage ancestral »…) tout en faisant évoluer 
voire en réinventant l’économie locale.  
 

« L'Ariège a besoin de se moderniser tout en gardant son authenticité. », « Développer une économie adaptée à l’Ariège. », « Une économie de chez nous qui 
nous corresponde. », « Faire évoluer l’économie. », « Changer le modèle financier. », « Organiser des réunions de brainstorming pour évaluer les types d'emplois 
qui pourraient être créés ici ? », « Développer les spécificités locales. » 

 
La définition du modèle économique se rapproche généralement de la notion de développement durable, où les dimensions environnementales et sociales 
sont prises en considération. 
 

« J'espère que l'équilibre entre l'environnement et l'économie puisse se développer en harmonie », « Des activités « propres », une ruralité écologique ET 
rentable », « Prendre en compte l'environnement comme moteur pour l'économie locale. », « Créer de nouveaux métiers respectueux de l’environnement », 
« Mettre l’accent sur des métiers porteurs en lien avec l’environnement », « Filière saine », « Start-up écologique », « Projets écologiques » 
« Je souhaite le développement d'activités industrielles et commerciales avec un impact positif sur l'environnement naturel, et respectueuses des règles du 
développement durable. » 
« Développer des projets locaux à échelle humaine », « Accompagner les projets ayant un impact positif (sociétal/développement de territoire/agricole/écologique) 
sur la société. », « Des projets à petite échelle. », « Favoriser les microprojets. », « Soutenir les initiatives directes des citoyens dans la culture, l'écologie, le lien 
social, l'art, le patrimoine, l'innovation sociale, l'intégration. » 

 
On note également une volonté d’intégrer la notion d’innovation au projet économique territorial. 
  

« Être pionnier. », « Nous sommes en retard. », « Évacuer la peur du changement, sortir de l’immobilisme. », « Accompagner les projets d’innovation sociale et 
économique. », « Aider les porteurs de projets innovants. », « Aider les micro-entreprises originales. », « Projet pilote. », « Start-up. » 

 
I/ 2/ b/ Les préconisations des habitants 
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Les répondants sont nombreux à appeler la sphère politique à définir un nouveau projet économique pour les Pyrénées ariégeoises, appuyé fortement par 
une stratégie de communication territoriale. Ils y voient l’opportunité de repositionner voire « redorer » l’image du territoire afin d’attirer l’installation de 
nouvelles entreprises, innovantes et en accord avec les principes de développement durable.  
 

« Je voudrais une vraie dynamique de territoire portée par des élus déterminés et volontaires. », « Politique : il faudrait un vrai axe de développement, un axe qui 
soit porteur pour notre territoire, que l'on travaille tous dans le même sens. », « Beaucoup de filières restent à exploiter, mais hélas, la « mollesse » des élus est 
chroniquement incurable. » 
« Pas de stratégie de développement affichée/connue. », « Promouvoir le potentiel extraordinaire du département », « Faire une communication régionale et 
nationale pour redorer l’image de l’Ariège », « Une meilleure communication « d'image » des Pyrénées ariègeoises pour que les habitants ne soient pas 
considérés comme des « arriérés... ! », « Attirer des projets innovants », « Attirer les entreprises », « Être attractif. »  

 
Les habitants soulignent la nécessité de faciliter l’installation de nouveaux arrivants et nouvelles entreprises. L’enclavement du territoire est noté comme un 
frein majeur au développement économique. Le développement d’internet, de la fibre, du télétravail et des transports est cité comme solution principale. 
Le travail en réseau (espace de coworking, création de pôles économiques, coopérative, matériel  et/ou compétences mutualisés, laboratoire de 
transformation collective…) est également avancé comme grand facilitateur. 
L’offre d’avantages aux nouveaux arrivants est aussi évoquée (exemple du « new deal » auvergnat offrant trois mois de loyer pour un emploi trouvé sur le 
territoire). 
 

« Des actions sont elles menées avec le professionnalisme et le dynamisme ad hoc pour attirer et développer des activités économiques permettant la 
revitalisation des territoires ? » 
« Les transports sont un très très très gros problème. D'abord pour nos jeunes, les personnes les plus démunies et pour l'attractivité de notre département. », « Le 
problème des transports doit obligatoirement être résolu si nous voulons que notre région avance ! », « Plus de transports en commun aux heures correspondant 
à celles des travailleurs... »,  « Bravo bus à 1€. » 
« Développement d’internet, de la fibre, du réseau routier, développement des transports et du covoiturage pour favoriser le télétravail et le désenclavement. », 
« Aide au télétravail (salles municipales, accès WIFI, bureaux partagés...). » 
« Il serait bien que les nouveaux arrivants qui veulent s'installer ne soient pas tous obligés d'investir dans du matériel, qu'ils puissent commencer avec peu ou pas 
de matériel. On devrait pouvoir échanger, prêter ou acheter à plusieurs, mutualiser le matériel. Exemple: un extracteur pour plusieurs apiculteurs. », « Développer 
des lieux de coworking et/ ou pépinières de jeunes entreprises. », « Un espace de coworking à Foix serait un atout considérable et une belle opportunité pour la 
ville. », « Aides à l'installation, aides aux coopératives, labos... Espace de travail partagé… » 
« Pas de politique d'attrait pour les personnes, comme en Auvergne, où le logement est offert pendant la période d'essai. » 

 
La demande de création de formations locales adaptées à une nouvelle économie est également avancée. 
 

« Profiter de la transition énergétique pour mettre en place des formations spécifiques au territoire (bois, performance énergétique, alimentaire) avec des 
programmes comme DOREMI à destination des artisans du bâtiment, la reconversion vers l'AB en partenariat avec le CIVAM... » 
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« Il pourrait exister plus de formations, justement liées à l'artisanat, à l'emploi mais aussi à la qualité de vie et à la sensibilisation aux questions 
environnementales. » 

 
 
II/ Quels secteurs développer ? 
 
Les principaux secteurs à développer d’après les répondants sont le tourisme vert, l’agriculture biologique, les filières locales et les circuits courts de manière 
générale (filière bois, laine, textile, marbre, artisanat…), les énergies renouvelables1 et le recyclage. On note quelques propositions de développement 
culturel (musée, centre culturel…). Les projets de mines et carrières sont plébiscités par certains et rejetés par d’autres. 
 

« Beaucoup de possibilité en agriculture, forêt, accueil touristique, service, culture. », « Des filières artisanales traditionnelles ou technologiques non 
délocalisables (énergies renouvelables), du tourisme familial (hébergement, activités, services). » 

 
Certains signalent la nécessité de ne pas se concentrer sur un secteur d’activité et invitent à en combiner plusieurs, tout en préservant les ressources 
naturelles et la qualité environnementale. 
 

« Diversifier l’économie (non au tout tourisme) », « Ne pas tout miser sur le tourisme. », « Mêler agriculture et autres activités économiques. », « Je souhaite que 
l'Ariège, tout en gardant son identité et ses traditions qui font sa richesse, entre enfin dans une ère de développement touristique et agropastoral en bonne 
harmonie. C'est possible mais il faut se donner les moyens avec tous les Ariégeois; sinon nous risquons de rester à la traîne de nos voisins. » 

« Attention aux projets polluants, peu compatibles avec un développement d'un tourisme et d'une agriculture plus porteurs d'avenir pour notre territoire. »  

 
Les besoins de qualité, de mise en réseau, d’une meilleure communication, visibilité et diffusion sont avancés pour toutes ces filières. Des craintes y sont 
parfois associées.    
 
II/ 1/ Le tourisme 
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1 Voir partie Environnement IV/ pour le développement de cette filière. 
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Le tourisme est perçu comme un secteur en plein essor et en progrès sur le territoire. Cependant, les répondants demandent d’engager plus d’efforts pour 
son développement. Perçu comme « source d’emplois », créateur de services et d’une dynamique (préservation de l’environnement et offre culturelle), le 
tourisme profiterait aussi largement aux habitants. D’autres répondants sont plus mitigés concernant le développement de ce secteur, notamment par crainte 
du « tout tourisme ». 
 
II/ 1/ a/ Quel tourisme pour les Pyrénées ariégeoises ? 
Les répondants définissent leur vision du tourisme local selon six grands axes : vert, sportif, innovant, familial, patrimonial et culturel. 
 

« Développement de l'écotourisme et du tourisme vert. », « Valoriser notre spécificité nature », « Un meilleur dynamisme en matière de tourisme durable. » 
« Tourisme sportif. », « Orienter vers des activités sportives et culturelles utilisant toutes les saisons. », « Sports de pleine nature. », « Rando-nature. » 
« Un soutien aux structures touristiques innovantes. », « Le monde entier est une destination possible, il faut trouver sa singularité, son segment. », « Développer 
un tourisme moins « tradition ». », « Développer le côté ludique du thermalisme. »  
« Développer le tourisme familial. », « On manque de randonnées familiales bien balisées avec de jolis points de vue. » 
« Je voudrais plus de tourisme patrimonial axé sur les richesses naturelles et culturelles du territoire. » 

 
II/ 1/ b/  Améliorer la qualité de l’offre 
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Les répondants ont identifié divers besoins pour proposer, selon eux, un tourisme de qualité. Ils rappellent la nécessité de préserver le milieu naturel, 
entretenir et restaurer le patrimoine bâti. Ils les évaluent comme socle principal du tourisme local.  
 

« Les touristes veulent de la faune et de la flore mais depuis quelques années, elle disparait », « Le développement des projets miniers nuiront à moyen terme au 
tourisme. C’est pourtant une des premières ressources de la région. », « Le tourisme : atout malmené par les projets de carrières et mines. », « Attention à la 
pollution visuelle. » 
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Ils estiment nécessaire d’assurer un accueil, une restauration et des hébergements de meilleure qualité. Certains répondants évoquent un besoin de 
diversifier et moderniser l’offre, en soutenant notamment les porteurs de projets de tourisme innovant.  
 

« Il faut monter en gamme. », « Faire simple mais de qualité. », « Les restaus ferment trop tôt. », « Dans le secteur de Saint Girons, il n'y a aucune structure 
d'accueil du type maison de Haut Salât pour héberger les groupes », « Il manque un refuge gardé dans le Haut Couserans. », « Il manque un gîte d’étape et 
ravitaillement sur le GR10. » 
« Mieux former le personnel touristique, notamment dans les OT (meilleure connaissance de l’histoire locale…). », « Former à l’anglais pour les lieux d’accueil. » 
« Moderniser les sites. », « Soutenir les structures touristiques innovantes. », « Créer des points forts touristiques. », « Rêve : pour le local et le touriste : une 
piscine naturelle comme à St Laurent de Neste 65, en phyto épuration, raccordée au Salat ou à l'Arac ! », « Créer dans la plaine d'Oust, un espace nautique petite 
retenue  d'eau pour une activité nautique baignade… », « Trouver des espaces contrôles pour faire de la moto-neige, du quad, du trial, 4X4. », « Développer les 
sentiers équestres. », « Sortir Saint-Lizer de son sommeil. », « Développer l’événementiel, la découverte de spécialités ariégeoises à prix abordables par la 
rencontre avec les acteurs. » 
 

 
L’amélioration de l’offre de randonnée (balisage et entretien des sentiers) apparait comme un point majeur pour une majorité de répondants.  

 
« Arrêter de dire Ariège sauvage, les touristes aiment les sentiers propres et dégagés. », « Développer les fiches balades. », « Développer un réseau de sentiers 
de rando, c’est bien aussi pour les gens du pays. » 

 
L’amélioration de l’offre de transports afin de faciliter la circulation des touristes (familles, personnes âgées ou handicapées) est également mise en avant : 
création de voie verte, location de vélos, « vélib’ » ou « autolib’ » (voitures électriques), navette électrique… 
 

« Finaliser la voie verte Foix - Saint-Girons. », « Dédier la route des tunnels entre Lacourt et le rond point de Kercabanac aux cyclistes et aux piétons. », « Mettre 
en place des modes de transports autonomes (vélib, voiture électrique autolib, bus-navettes électriques) pour permettre aux touristes de circuler sur la zone sans 
utiliser leur propre véhicule. », « Des progrès sont possibles en facilitant l'accès à la montagne pour les familles et les randonneurs qui ont vieilli, spécialement en 
Couserans. Pourquoi ne pas copier ce qui se fait dans les parcs nationaux espagnols avec des navettes 4x4 ? Moyennant quelques euros, un véhicule taxi 
fonctionnant du 15 juin au 15 septembre permettant l'accès des touristes à la haute montagne. Avec l'autorisation de l'ONF, il serait possible de créer plusieurs 
accès avec les emplois saisonniers qui iraient avec. Exemples : Saint-Lary - col de l'Herbe Soulette ou col du Piéjau; Sentein (le Bocard) - Bentaillou; Luentein - 
vers l'Arech; Faur - col de Pause. Etang d'Aréou - port d'Aula... Les pistes existent mais l'accès est interdit. Seulement 2 accès à la montagne sans broussailles 
sont possibles : le plateau de Gérac à Guzet et le cirque de Campuls à Bethmale. » 

 
II/ 1/ c/ Améliorer la communication 
Les répondants regrettent un territoire méconnu et encouragent à améliorer la communication à l’intérieur et hors de ses frontières (Toulouse, France, 
étranger). 
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« L’Ariège n’est pas connue. », « L’info est trop segmentée. », « Manque de coordination des institutions. », « Créer un guide touristique général. », « Créer un 
site internet général. », « Une meilleure signalétique. », « Meilleure mise en évidence des sites. » 

 
II/ 1/ d/ Quelques craintes associées au développement du tourisme  
Le tourisme est présenté comme une manne. Cependant, il est aussi associé à de nombreuses craintes, ce qui ralentirait son développement selon certains 
répondants. Une des principales craintes est celle de devenir un musée à ciel ouvert, un parc sous cloche et non plus un lieu de vie.  
Le développement excessif du tourisme et la détérioration du milieu causé par un touriste « pollueur » est également une inquiétude importante. 
D’autres répondants questionnent les réelles retombées économiques du tourisme. 
 

« Je ne souhaite pas que l'Ariège deviennent un musée sanctuarisé à ciel ouvert. », « Ne devenons pas un parc national à l’américaine. », « Les bergers et les 
forestiers ont peur de devenir une attraction touristique au même titre que la faune sauvage. », « Disneylandisation », « Devenir un parc d’attraction. », « Crainte 
de devenir une destination touriste et plus un lieu de vie. », « Rester un lieu de vie. », « Ne pas devenir une destination touriste et plus une terre de paysans. », 
« Sanctuaire à touristes. », « Réserve à touristes. », « Invasion touristique. », « Le jardin, le terrain de jeux des toulousains. » 
« Attention au tourisme de masse. », « Eviter le développement excessif du tourisme. », « Crainte que les touristes abiment notre environnement. », « Trop de 
tourisme apporterait plus de pollution (rien qu'à voir comment les gens ne respectent rien en montagne ou même au bord des rivières à jeter toutes sortes de 
déchets car ce n'est pas chez eux). » 
« Le tourisme fait encore peur à beaucoup de personnes (habitants, élus), ce qui bloque son développement depuis 20 ans. », « Nous souhaitons un vrai 
développement du tourisme vert et durable qui ne pourra se faire sans une information aux villageois et élus réfractaires qui ont peur, sans doute à tort si ce 
tourisme est bien géré et reste à échelle humaine. » 
« Certains touristes n'émettent aucune retombée indirecte, simple consommation de la nature. », « Beaucoup d'argent dépensé pour peu d'argent rapporté. Les 
habitants payent l'entretien des routes et les toilettes installées tout le long de la route pour aller au Soulcem. Il faut faire payer les touristes plutôt pour y accéder. 
Quand je vais à Carcassonne je paie le parking pour la demi-journée. Ici tout est gratuit pour les touristes. » 

 
II/ 2/ L’agriculture  
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II/ 2/ a/ Une agriculture raisonnée de qualité 
Comme abordé, dans la partie environnement III/ 2/ a/, la demande de soutien et d’aide au passage à l’agriculture biologique ou raisonnée est très 
importante (maraîchage, viande, lait, fromage…) pour la préservation du milieu mais aussi pour la santé et le bien-être du consommateur. Une forte 
préoccupation pour la qualité des produits se fait sentir. La réglementation, l’éducation et l’accompagnement au changement de pratiques sont trois grands 
leviers évoqués ici. 
 

« Encourager les agriculteurs dans le bio. », « Développer un peu plus l'écologie, en libérant des terres à l'agriculture bio, et aider des projets d'installation de 
petites entreprises locales  respectueuses de l'environnement. », « Développer une petite agriculture bio. », « Il faut soutenir plus les petits et aider les autres à 
passer sur de l'agriculture au moins raisonnée. » 
« Ceux qui le veulent montent en qualité, je ne sais pas ce qu'il faut faire pour convaincre les autres... Et changer des pratiques d'un autre temps (les sanctions 
peut être ?). », « Mettre encore plus l'accent sur l'agriculture paysanne, l'agriculture de proximité, de qualité. », « Aider les filières économiquement viables comme 
une filière agricole de produits de qualité en quantité suffisante pour satisfaire les besoins des personnes, des cantines et des restaurants, notamment en viandes 
de qualité. Qualité et quantité. », « La valorisation des productions agricoles et des produits transformés doit être renforcée par la mise en place de labels de 
qualité. », « Soutien à une agriculture propre et aux produits de qualité. », « Favoriser le retour à une vraie agriculture paysanne de qualité. » 

 
II/ 2/ b/ Maintenir une agriculture traditionnelle et soutenir l’installation de jeunes 
Les répondants souhaitent un maintien d’une agriculture dite « paysanne » et « traditionnelle ». Ils encouragent également l’installation de jeunes 
agriculteurs, perçus comme vecteurs de nouvelles pratiques innovantes, qualitatives et respectueuses de l’environnement. L’accès au foncier est cité 
comme frein majeur à l’installation. Les répondants appellent donc les collectivités à jouer un rôle facilitateur (préemption, location des terres…). 
 

« Développer des actions pour le maintien des agriculteurs et de l'élevage en montagne. » 
« Les jeunes impulsent une nouvelle dynamique moins basée sur le rendement et plus de qualité pour nous les consommateurs dans notre assiette. », « Les 
nouveaux et nouvelles arrivant(e)s amènent de nouvelles pratiques qui bien que non reconnues et très, très, timidement acceptées, ne bénéficient pas du même 
regard bienveillant que l'agriculture productiviste et mortifère. » 
« Aider l'installation des jeunes en imaginant une nouvelle gestion du foncier agricole. », « Créer des banques foncières pour l'installation. », « Travailler 
sérieusement sur le foncier pour rendre possible des petites installations agricoles et la gestion forestière. », « Encourager des jeunes à s'installer en horticulture 
et agriculture bio + leur laisser accès au foncier. » 
« Aide à l'installation des jeunes agriculteurs. », « Favoriser beaucoup plus l'installation de jeunes agriculteurs, véritable paysans, amoureux de la nature. », « Je 
voudrais que l'on facilite l'installation de jeunes dans l'agriculture (cotisants solidaires) et les micro projets. », « Plus de redistributions des terres agricoles, des 
jeunes maraîchers sans diplôme agricole devraient pouvoir trouver facilement quelques surface de terres pour démarrer une activité, sans être confronter avec 
ceux qui en ont déjà beaucoup ! Plus d'installation permet moins de chômage. » 
« Aide aux porteurs de projets innovants, petits producteurs et maraichers. », « Faciliter les petites installations. » 
« Mettre en place une politique volontariste pour l'accueil de projets innovants, notamment en matière d'installation agricole. », « Redistribution de parcelles 
communales en vue d'installer des productions locales manquantes ou qui viendront à manquer rapidement. », « Préempter les terres pour y réinstaller des 
agriculteurs locaux en agroécologie. » 
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II/ 2/ c/ Créer du lien 
Les répondants, notamment des agriculteurs, regrettent un certain isolement du monde agricole et encouragent à la mise en réseau de ses acteurs. Un 
espace de dialogue est souhaité pour faire évoluer les discours (parfois jugés démobilisateurs), les pratiques et le regard sur la profession, également pour 
trouver des solutions à la problématique du foncier. Un renforcement du lien entre anciens et nouveaux est souhaité, tout comme le lien avec le reste de la 
population. 
 

« Pas de volonté suffisamment marquée d'aller vers le meilleur ensemble en matière agricole (regroupements, labels...). », « Soutenir et aider les agriculteurs bio 
et paysans. Il faut donner un nouveau souffle au monde agricole local, voir les fermes comme des lieux de vie. On est seul dans nos fermes, il faut créer des 
contacts, des prestations pour lier un contact, un échange avec les paysans. Exemple: Groupement Foncier Agricole rassemble des citadins qui ont la volonté de 
faire quelque chose pour la campagne. Ils investissent des parts, sont propriétaires et donnent un bail à un jeune agriculteur. Il est intéressant d'aller vers ces 
modèles solidaires. Il y a de la terre, on trouve personne pour continuer. Il y a un discours démobilisateur (« J'ai pas de sous. »), il y a des solutions. On peut aussi 
envisager un nouveau tourisme dans des fermes « éco-lieux ». Il y a plein de gens électro-hypersensibles qui cherchent des endroits sans ondes ou encore des 
personnes âgées qui préfèreraient être dans un lieu de vie que dans un mouroir (un papi avait mis sa caravane chez moi, il prenait le soleil, se baladait...). Il y 
aurait besoin d'un coordinateur pour que ça se passe bien. La confédération paysanne défend le respect paysan et l'agriculture fermière auprès de la chambre 
d'agriculture mais ne fait pas de coordination. Il faut créer le pont avec les nouveaux qui veulent s'installer. Il y a des micro-initiatives comme ça en Bretagne (1ha 
laissé à un jeune). Mais il faut que les gens soient entourés, encadrés pour éviter les dérives (squatteurs qui font rien...). On doit créer un parrainage dans le 
respect. Ca serait bien de créer une nouvelle profession de « parrain » qui s'occuperait de 10 fermes par exemple. Le WWOOFing par exemple est une bonne 
idée mais dans la pratique c'est le bordel. On devrait demander un chèque de caution par exemple. Mais comme tout le monde le fait pas, ils préfèrent aller 
ailleurs. Et les gens ne doivent pas venir pour « voir » mais pour « participer ».  Sinon il y aura plus que des grosses fermes industrielles et plus de paysans. C'est 
un savoir-faire qui se perd. Toute la vie campagnarde sera impactée. » 

 
II/ 3/ La filière bois 
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II/ 3/ a/ Quels bois et quels usages ? 
Le développement de la filière est jugé comme une opportunité, encore peu ou mal exploitée. 
 

« Filière bois mal gérée voir inexistante. », « À développer fortement, la ressource est là, non exploitée. », « Le développement de la filière bois est très positif 
pour notre territoire. » 
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Les répondants invitent à diversifier les débouchés de la filière. Chauffage, ébénisterie, bâtiment sont les principaux débouchés évoqués. Le développement 
d’un bois de qualité est donc recommandé.  
 

« La problématique est de définir le besoin ou le débouché avant d'abattre des arbres. En attendant il faut continuer à sensibiliser sur l'importance de gérer et de 
faire progresser en valeur les espaces forestiers. », « Du potentiel, mais trop de retard dans la démarche de culture des bois pour obtenir un produit de qualité et à 
plus forte valeur ajouté. » 
« À développer (objets bois comme en Savoie et Haute Savoie, lettrage sur bois, jardinières, boîtes aux lettres...). », « Développer la filière bois local d'urgence 
(chauffage, bâtiment). », « Valoriser le bois ariégeois pour du bois d'œuvre et pas que pour l'énergie. », « Exploiter pour le chauffage et la charpente, menuiserie 
également essences locales. », « Il faudrait stimuler la construction en bois avec le bois local, former les scieries, etc. », « Exploiter les forêts (utilisation bois 
granulés). » 

 
II/ 3/ b/ Quelques freins et craintes associés au développement de la filière 
Le manque d’accessibilité des bois est identifié comme principal frein au développement de la filière. 
 

« À développer, mais terrains d'accès difficiles. », « C'est difficile, les bois sont pas très accessibles (région Vicdessos). » 

 
Des inquiétudes sont liées au développement de cette filière. L’impact écologique (« pollution du bois de chauffage », « déforestation et ornières dues à 
l’exploitation »…) est questionné. Des alternatives sont sollicitées, comme l’utilisation de la traction animale pour le débardage. 
 

« Attention à la filière bois, elle peut se développer mais doit respecter les écosystèmes, et ne pas tout mettre sur les granulés : pas écolo du tout ! », « Le 
développement de la filière copeaux de bois n'est pas assez cohérent avec une gestion écologique. » 
« Amélioration de l'exploitation forestière mais il ne faudrait pas arriver à un taux d'exploitants trop élevé qui mettrait en place une offre plus élevée que la 
demande et la déforestation là où les arbres ne sont pas replantés. » 
« La forêt n’est pas toujours bien valorisée ou respectée par la filière bois. Besoin de développer des projets en traction animale. » 

 
II/ 4/ La filière laine 
 
Outre la filière bois, la laine est citée par plusieurs répondants comme une matière première à mieux valoriser. L’éducation à une production de qualité est là 
aussi soulignée ainsi que la nécessité de stimuler une mise en réseau de l’éleveur à l’artisan (tissage, fabrication d’objets, isolation…). 
 

« Soutenir et encourager le savoir-faire dans le domaine de la filière laine (cours de tissage, création d'un réseau de l'agriculteur à la dame qui fabrique un bonnet, 
une écharpe). Il y a de quoi développer toute une filière à l'échelle de l'Ariège. Une première dynamique collective (la boutique Pyrénées fils et laines, à Saint-
Girons, qui a un an) a été très bien accueilli par les habitants. »  
« J'ai des projets autour de la filière laine. Il y a un intérêt à travailler avec les éleveurs sur le tri et la revalorisation de la laine locale. La laine a arrêté de se 
vendre. Les éleveurs la jetaient ou les coopératives la récupéraient sans aucun regard sur la qualité. Il y a des choses qui se mettent en place (« laine 
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paysanne », tri chez les éleveurs, la filature de Niaux se remonte...). Il y a des variétés de laine à connaître. La Tarasconnaise est bonne pour ci, la Mérinos est 
utile pour ça... On pourrait « rééduquer » les éleveurs sur la qualité. La sélection des brebis se fait en fonction de la viande, des races laitières, pas de la qualité 
de la laine.  Il y a des choses à faire. Il y a de la demande au niveau des éleveurs et de l'envie de mon côté (tissage, fabrication d'objets, vêtements...). Il y en a 
qui s'en fichent. Mais il y en a d'autres qui sont tristes de « brader » et pas valoriser cette matière première, de pas savoir ce qu'il va se passer avec cette laine. Je 
pense que c'est un produit qui a un certain avenir. Les gens sont en quête de sens. Et ça a du sens de valoriser une matière première de qualité. J'imagine que ça 
peut toucher les citadins et les ruraux. Même Décathlon propose des habits avec du mérinos, parce que ça a des qualités certaines. D'autres qualités que le 
synthétique et le jetable. Au niveau du marché, ça peut être pour l'isolation de yourte aussi. Moi je suis allée vers le feutre, les balles de jonglage en sable et laine, 
des peluches... Ca a forcément un coût (et encore ça dépend des objets, des vêtements), ça dépend comment on veut consommer. » 

 
II/ 5/ L’accès aux produits locaux 
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Lorsque l’accès aux produits locaux est évoqué, les répondants sous-entendent principalement l’accès à des produits alimentaires de qualité. Les produits 
non-alimentaires sont évoqués dans une moindre mesure.  
Cet accès est perçu comme s’améliorant. Le développement des productions (plus de diversité de produits et plus de producteurs), la présence des marchés 
et autres circuits de distribution (vente directe, AMAP, vente sur internet…) sont notés comme les grands points positifs.  
 

« Amélioration certaine depuis une décennie. », « Bon développement des circuits de production bio et de proximité. », « Bien, nouveaux marchés locaux. », 
« C'est mieux : plus de points de vente et de réseaux de distribution. » 

 
Cependant, les répondants sont en demande d’une meilleure structuration des points de vente ou des modes de livraison. L’installat ion de grandes surfaces 
est fortement jugée comme « mortifère » pour l’économie locale. Une demande de soutien aux commerces de proximité est formulée. Cela fait écho à la 
volonté de favoriser des projets locaux à échelle humaine. 
Le prix est également avancé comme un frein à la consommation de produits locaux (et bio).  
 

« Trop cher. » 
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« Mieux qu'il y a 10 ans mais à poursuivre impérativement. », « Aujourd’hui il est bien plus facile d'acheter sa nourriture en réseaux courts ; il manque peut-être 
une structuration efficace des producteurs, pour éviter qu'ils se fassent concurrence, et pour diriger leurs productions vers les métropoles régionales. » 
« À part à Foix dans quelques boutiques, difficile de trouver des produits locaux en dehors des marchés qui sont assez dynamiques le samedi. », « Ca manque de 
« maisons des producteurs » où on pourrait acheter des produits locaux en dehors du marché du samedi matin à Saint-Girons. », « Un espace de vente directe du 
producteur au consommateur peut être mis en place dans une ville centrale comme Foix, par exemple. », « Besoin d'une coopérative regroupant les produits 
locaux et ouverte quelques heures par semaine dès le lundi. », « Développer des magasins coopératifs. » 
« L’artisanat est à soutenir, notamment sur sa diffusion. », « Création d’un parc artisanat d'art dans les friches industrielles. », « Développer les petites zones 
artisanales. » 
« À améliorer. Être inventif dans le choix, les horaires, la livraison etc. », « Favoriser les livraisons. » 
« Aider à l'installation ou au maintien du commerce de proximité. », « Arrêter l'installation des hypermarchés qui tuent le commerce local. », « Éviter les 
constructions de nouvelles grandes surfaces. C'est important de veiller à ce que les grandes surfaces ne se développent pas comme ailleurs. Les marchés 
maintiennent l'agriculture et l'économie rurale et c'est ce qui distingue un territoire. Toutes les zones commerciales de France se ressemblent, chaque marché est 
unique. » 

 
Une meilleure visibilité et communication autour des produits fait également partie des demandes des répondants. 
 

« L’identification des produits est difficile. », « Développement visibilité. », « La signalétique des produits locaux devrait être harmonisée. », « Faire connaître les 
artisans ariégeois. », « Il y a beaucoup d'artisans de qualité en Ariège mais qui manquent de promotion. », « Aider les agriculteurs et les éleveurs à valoriser leurs 
produits. » 

 
II/ 6/ Le recyclage 
 
Le recyclage, la réutilisation et la réparation sont d’autres domaines plébiscités par les répondants. 
 

« Favoriser  l'ouverture de petites entreprises qui fabriqueraient du matériel réutilisable ou recyclable pour diverses manifestations. », « Coup de pouce sérieux 
aux initiatives de recyclage/réparation/remise en service. », « Réutilisation des matériaux divers. Métiers où on RÉPARE. », « Recycler et valoriser tous les 
déchets. », « Encourager les recycleries. » 

 
II/ 7/ Les mines 
 
Dans une logique d’économie « durable » défendue par une majorité de répondants, l’exploitation des mines est fortement rejetée (voir partie Environnement 
III/ 2/ c/). Cependant, il n’y a pas de consensus. D’autres répondants y voient l’opportunité de créer de l’emploi sur le territoire. L’emploi étant le point faible 
n°1, toute réponse à apporter à cette problématique est jugée valide.  
 

« Le projet de réouverture de la mine de Salau est très inquiétant. », « J'espère vraiment que nous abandonnerons tout projet de réhabilitation de production type 
mine de Salau et que nous serons vigilants à la protection de notre faune et flore car c'est vraiment notre principale richesse. » 
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« Pensons à nos jeunes. Quand une possibilité d'emplois revoit le jour, soutenons au maximum leurs créations. Ne soyons pas égoïstes, pensons à l'avenir de 
nos jeunes. Le travail doit être une priorité. Pensons au renouveau de la mine de Salau. », « Je suis pour la réouverture de la mine de Salau pour qu'il y ait du 
boulot, de la jeunesse. », « URGENT : secteur à développer, à favoriser (réouverture des mines de Salau avec les techniques d'aujourd’hui beaucoup moins 
polluantes qui seraient un moyen pour finir de dépolluer le site en état lamentable pour l'environnement). » 
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Vie sociale 
 

 
 
I/ Vers une mixité culturelle et sociale ? 
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Plusieurs répondants regrettent une culture ariégeoise traditionnelle trop peu valorisée.  
 

« Pourquoi n'y a-t-il pas d'animateur départemental en charge de la culture ariégeoise de tradition orale (musique, danse, contes...). Quel dommage que les 
écoles de musique ne proposent que trop rarement des pratiques traditionnelles. À ma connaissance, seul le conservatoire de Pamiers propose cela. Les cultures 

populaires demeurent grâce à l'investissement bénévole d'ariégeois actifs, mais ne bénéficient d'aucune reconnaissance institutionnelle. » 

 
Ils observent également un « renouvellement de la population » et la nécessité de faire dialoguer les différentes communautés présentes et favoriser une 
mixité et une évolution culturelles et sociales.  
Une volonté générale d’améliorer le « vivre-ensemble », la « cohésion-sociale », « créer du lien entre les habitants » et « accroître la chaleur humaine » est 
mise en avant. Tant entre habitants nouveaux et anciens que sur un plan social, professionnel, intergénérationnel… Quelques répondants souhaitent 
également développer les relations transfrontalières et favoriser une meilleure intégration de populations défavorisées et migrantes. 
 

« L'identité évolue avec l'arrivée de nouveaux habitants. Je suis pour une plus grande mixité culturelle et sociale. »  
« Ne pas confondre attachement à une identité culturelle avec enfermement identitaire. » 
« Permettre la mixité vieux/jeunes, citadins/campagnards, riches/pauvres… » 
« Plus de dialogue entre les différentes communautés (agriculteurs, néoruraux, résidents secondaires, touristes...). »  
« Il faudrait favoriser les ententes entre les « vieux de l'Ariège » et les nouveaux arrivants, les jeunes. », « Je voudrais moins de clivages et d'incompréhensions 
mutuelles entre « anciens » et « nouveaux » habitants, qui s'opposent encore souvent. » 

Mots-clés : 
Lieux, événements, accessibilité, information, collectif, projet participatif, 

démocratie participative, nouveaux arrivants, vivre-ensemble, services 
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« Manque de contact et cohésion sociale entre les différentes communautés (agriculteurs, néoruraux, résidents secondaires, touristes...). Réserver un meilleur 
accueil aux nouveaux arrivants non ariégeois. » 
« Un grand travail reste à faire entre les « autochtones », les résidents secondaires, les nouveaux arrivants et les gens de passage (touristes). » 
« Je me suis installée récemment dans un village du Bas-Couserans et j'ai été très bien accueillie par les voisins immédiats. Si je m'en réjouis, je souhaiterais 
aussi rencontrer des « anciens » du village pour qu'ils me racontent comment c'était avant. Ce serait un moment d'échange et de partage, et je pense que bien 
des « néos » apprécieraient ce genre de rencontres. » 
« J'envisage de m'installer l'an prochain, à la retraite, en Ariège mais j'ai peur des problèmes liés à (…) l'isolement social. » 
« J'ai été en Auvergne l'année dernière et quelle différence, on se sent guidé, on se accueilli... Alors qu'ici, on a l'impression qu'il faut être un explorateur pour 
découvrir le territoire. » 
« Plus de lien entre habitants comme existait la solidarité dans nos villages au début du XXe siècle. » 
« Encourager les rencontres transfrontalières. » 

 
On remarque les tensions entre différentes « communautés » dans plusieurs commentaires. Un rapprochement est rapidement fait entre « jeunes », 
« chômeurs et RSA », « incompétents », « fumeurs » et « délinquants ». Les nouveaux arrivants retraités sont eux principalement associés à l’image de 
« citadins », « déconnectés de la nature ». Ces portraits sont opposés à celui du « travailleur ariégeois ». 
 

« Un côté les bosseurs. L'autre côté les RSA. », « Trop d'arrivants au RSA. », « Tellement de gens ne travaillent pas pour la collectivité, alors que toute la 
collectivité donne tout ce qu'ils ont. Notre seul espoir est que les Parisiens débarquent en Ariège pour pouvoir voir cette faune imbue de ses « incompétences ». 
Vive le tourisme pour voir des RSA et chômeurs qui sont le fleuron de l'Ariège. », « Chômeurs bruyants sur les voies publiques et délinquances. », « Supprimer le 
RSA et autres aides à ces jeunes qui viennent s'installer pour être tranquille en Ariège. Bientôt il ne va rester dans nos villages que des retraités désireux de 
conserver les avantages de la ville et des néo-ruraux venant à la campagne pour ne pas trouver du travail et vivre des aides de l'état et faire tranquillement de la 
fumette. » 

 
 
II/ Dynamiser la vie locale 
 
II/ 1/ Plus d’événements ! 
 

Rappel statistique 

Point fort/point faible Évolution 
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Les répondants expriment fortement une demande de création de plus d’événements culturels et sportifs, de conférences, pièces de théâtre, concerts, 
séances de cinéma, fêtes... Quelques répondants soulignent la nécessité de travailler sur la saisonnalité de l’offre. D’autres précisent l’intérêt de créer une 
offre ponctuelle spécifiquement destinée à l’accueil des nouveaux arrivants. 
 

«  Je voudrais plus d’évènements culturels l'hiver. » 
« Il devrait y avoir un accueil systématique des nouveaux arrivants, avec diffusion de l'information sur les ressources locales dans tous les domaines. » 
« Travailler sur l'accueil des nouveaux arrivants. Il n'y a aucun accueil quand quelqu'un s'installe dans une commune ! Ça ne donne pas envie de s'investir dans la 
vie locale et ne donne pas l'impression d'un territoire accueillant. » 

 
II/ 2/ Plus de lieux de rencontre ! 
 
Outre l’augmentation d’événements, la création de lieux d’accueil et de rencontres est demandée. On note différentes échelles de ces lieux dans les 
commentaires des répondants, de l’installation d’un simple banc à la revitalisation de centre-bourg, en passant par la création de structures (centre culturel, 
cinémathèque, ludothèque, musée, MJC…), d’habitats collectifs et le maintien de services de proximité (cafés citoyens, épiceries associatives, commerces, 
médecins, crèches). Les municipalités sont sollicitées pour favoriser cette dynamisation (location de commerces, soutien financier…).  
 

« Ce serait bien qu'il y ait davantage de lieux de rencontres et de discussions pour que la population autochtone et les nouveaux ariégeois puissent mieux se 
connaître et ne pas vivre dans des mondes séparés. » 
« Des espaces urbains aménagés : bancs, parcs, jeux pour enfants, chemin de promenade, pistes cyclables, jardins partagés... », « Des bancs sur la voie 
verte. », « Je voudrais des espaces de rencontres agréables et non marchands : parcs aménagés, salles polyvalentes. » 
« Promouvoir marchés comme lieux de rencontres. » 
« Je voudrais des logements partagés (éco-lieux de vie intergénérationnels). », « Créer des habitats collectifs, habitats groupés intergénérationnels. »  
« Il faut favoriser l'implantation de petites structures comme bistrot de pays, épicerie de produits locaux en majorité. », « Bars. », « Cafés citoyens. », « Café 
épicerie culturel. », « Favoriser les petits commerces (épicerie, bar...) au lieu des centres commerciaux. », «  Soutien aux cafés et épiceries associatives. », « Les 
commerces constituent une composante essentielle de la qualité des centralités urbaines et villageoises. » 
« Salles d'exposition, de commerces de produits culturels (livres, musique). », « Petites salles de spectacle. », « Un lieu non marchand mêlant la culture, 
l'enseignement, l'artisanat d'art... » 
« Tout est lieu de rencontres si l'on veut mais des aides à l'ouverture de lieux de rencontre (petites épiceries, cafés, restaurants, salles...) seraient peut-être 
profitables ? », « Encourager, aider davantage l'installation de services de base dans les petites communes (bars-épiceries, points relais...). », « Inciter les 
communes à acheter les petits commerces à vendre pour les mettre en gérance ou location vente afin de favoriser la reprise. » 
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II/ 3/ Plus de transports… ou d’offre itinérante ! 
 

Rappel statistique 

Point fort/point faible Évolution 

 
 

 
 

 
Au-delà de l’existence d’événements et de lieux, de nombreux répondants expliquent la difficulté à accéder aux temps culturels et sociaux par le manque de 
transports. Une forte demande de développer l’accessibilité des lieux ou d’activités incluant une solution de transport est donc formulée.  
 

« Proposer des sorties régulières pour piscine, cinéma (avec moyens de locomotion). », « Développer un système transports en commun pour les fêtes, 
expositions, concerts... » 
« Créer des espaces culturels bien définis et accessibles. »  
« Il y a déjà beaucoup de choses à faire. Il manque simplement plus de monde (participants, clients) et des transports en commun BEAUCOUP plus 
développés. » 
« Un meilleur maillage des transports inter village. »  
« De nombreux progrès à faire pour l'accessibilité aux personnes âgées, handicapées. » 

 
De nombreux répondants imaginent également des alternatives aux lieux culturels fixes et transcendent la problématique de la mobilité en proposant 
plusieurs formules itinérantes (bibliobus, cinéma et commerce ambulants…) ou des formules en ligne (« forum numérique des contributions et idées »…). 
 

« Développement du cinéma mobile ou bus culturels. » 
« Remise en état des tramways qui desservaient les vallées, le tout fonctionnant à l'hydroélectricité couplés à des volants d'inerties. Beaucoup de gens ne se 
déplacent pas faute de moyens, et pourquoi pas une bibliothèque dans le tram, tant qu'à y être... » 
« Et si l'on réintroduisait les commerces ambulants qui vendent du local avec les produits de base pour les personnes âgées (à l'époque de mes parents c'étaient 
eux qui créaient le lien social). » 
« Créer un forum numérique des contributions et idées. » 
« Lieux de rencontres et de discussions itinérants à développer. » 
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II/ 4/ Plus de projets collectifs et de démocratie participative ! 
 

Rappel statistique 
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Le développement de projets participatifs et de lieux partagés est présenté comme un autre facteur d’échange et d’implication sociale. Les répondants sont 
en demande de projets citoyens mais également de coopération « public – privé ». 
On retrouve cette volonté de développer le « collectif » dans de nombreux domaines : chantiers citoyens, jardins partagés, éco-quartiers, habitats collectifs 
et intergénérationnels, réseaux de chaleur collectifs, projets d’épuration collective d’eaux usées dans les hameaux, restauration collective qualitative 
(produits locaux et bio), transports en commun et covoiturage, espaces de coworking,  coopératives, mutualisation de matériels, de compétences et 
développement de réseaux de professionnels (acteurs agricoles, touristiques…)…  

 
« Fédérer les Ariégeois autour de projets. » 
« Créer des actions participatives (pas des réunions, mais bien des actions). » 
« Je voudrais plus de projets participatifs pour l'embellissement des villages. »  
 « Le développement de chantiers citoyens seraient sans doute intéressant car la volonté de participer existe. Les personnes souvent ne savent pas vers quelles 
structures se tourner pour participer. », « Chantiers citoyens d’enlèvements d’épaves, nettoyage de rivières, de sentiers… » 
« Réinventer des fêtes qui rassemblent les gens autour des produits et des activités, non pas simplement pour célébrer la tradition mais aussi pour réapprendre à 
travailler ensemble (exemple : presse des pommes récoltées sur la commune, entretien des chemins...). » 
« Création d'espaces partagés avec mutualisation des moyens. Création de jardins ou vergers municipaux. Création de jardins familiaux (du lien pour les 
personnes âgées, les nouveaux arrivants et les personnes qui n'ont pas de terrain) avec comme objectif le jardinage bio et le partage. », « Potager collectif. » 
« Un atelier coopératif de bois, métal, couture, informatique… », « Des espaces de travail partagés. », « Développer des points de vente collectif. » 
« Beaucoup de choses sont faites uniquement grâce aux initiatives citoyennes (accès aux produits locaux, artisanat…). On manque de support politique. » 
« Si nous ne jouons pas collectif, si un coup de collier n'est pas mis rapidement, nous risquons de rester à la traine et en fin de cause que notre Pays soit 
considéré comme une réserve naturelle, un agréable territoire où il fait bon passer, mais où on ne s'installe pas. » 

 
Les répondants sont également demandeurs de plus d’échange entre habitants et élus, plus de concertation, co-construction et de démocratie participative à 
l’échelle des communes voire du département. Ils demandent d’impliquer davantage la jeune génération à la vie politique des collectivités locales. Certains 
soulignent la nécessité de définir plus précisément le cadre de la démocratie participative. Quelques pistes plus précises sont avancées, comme l’intégration 
de citoyens dans la gouvernance de sites Natura 2000, une invitation aux conseils municipaux et une diffusion des comptes-rendus sur internet... 
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« Faire du vrai participatif. », « Impression d'être consultés sans que nos réponses consultatives soient prises en compte dans les décisions. », « Beaucoup trop 
d’écart entre les discours et la réalité. », « Poser ce qu'est la démocratie participative et la mettre en place ! Pour que ce ne soit pas juste une annonce « à la 
mode » ! » 
« Donner encore plus envie et plus de place aux jeunes générations dans la vie politique. »  
« Des moments où l'on DÉBAT vraiment des choses pour aller plus loin que l'information ou l'écoute... », « Il faudrait des consultations sur les grands sujets 
« phares ». » 
« Manque de réunions publiques. », « Combien de mairies organisent des réunions annuelles d'information et rencontres d'échanges avec leurs habitants au 
moment où il y a le plus de monde dans la commune ? », « J’aimerais que le politique se reconnecte à la population. », « Il faut favoriser une plus grande écoute 
de la part des élus de proximité. » 
« Développer la démocratie participative de proximité, en particulier dans les communes. », « Que l'échelon des communes soient exemplaire dans l'exercice de 
la vie démocratique (exemple : invitation aux conseils municipaux, diffusion de l'information (CR, feuille de choux ...). », « Décisions municipales prises en 
concertation avec la population informée. » 
« Plus de discussion et de consultation sur les projets départementaux. » 
« Je voudrais que la gestion des zones protégées (Natura 2000 ou autres) donnent une place réglementaire à la population locale et aux associations de défense 
de la nature. », « Les zones Natura 2000 devraient, d'après leur cahiers des charges européens, intégrer la voix de la population locale. » 

 
II/ 5/ Plus d’information et de communication ! 
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Les répondants rappellent la nécessité de mettre en place une communication et une information efficaces et interactives pour créer une vraie dynamique 
sociale et mobiliser des citoyens informés. Internet et les réseaux sociaux sont présentés comme vecteurs d’information très prisés. En effet, le numérique 
(courriel, Facebook) a été le vecteur n°1 pour la diffusion de l’enquête. 
 

« Mettre en place un outil qui permettrait de communiquer en regroupant toutes les initiatives en terme de vie sociale. Les bistrots, petits restos, qui proposent des 
soirées, concerts, spectacles à taille humaine... », « Trop d'information, peut être nuisible à la bonne information. » 
« Une communication lisible sur les offres, les activités, les temps où les associations et les habitants pourraient présenter leurs actions pour avoir plus de liens de 
confiance et mieux se connaître. » 
« Le développement d'internet a beaucoup aidé pour faciliter l’accès à l’information. », « Les informations sont plus relayées sur les réseaux sociaux, informant un 
plus grand nombre de gens. », « L’information est meilleure, non pas à cause des dépliants en quadrichromie des divers syndicats mixtes et autres communauté 
de communes, mais grâce à internet qui permet un accès large à l'information. » 

 
 


